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A CHARLES RAVAISSON-MOLLIEN

Permettez-moide Vous offrir cepetit travail
Qnadautte mérite que sa piété pour Léonard,
et qui eût été impossible sans le prodigieux
rlechifffFrement

que vous avez accompli, avant que
Ludwig publiât le Codex Vaticanus; avant que
Richtei donnât ses Literary works; avant que
Académie dei Lincei commençât l'édition du
Codex Atlantico, avant que Beltrami éditât le
manuscrit Trivulce, avant que Sabaknickoff
révélât les trésors de Windsor, du Bristih
Museum

et du South Kensington.



Votre traduction du manuscrit A de l'Ins-

titut porte la date de 1880, date glorieuse, qui

permet, en empruntant l'épithète donnée à

La Tour d'Auvergne « le premier grenadier de

France », de vous appeler le premier Léonar-

dien de l'Univers.

PELADAN.

Les manuscrits de Léonard de Vinci de la Bibliothèque
de l'Institut, publiés en fac-similés phototypiques avec trans-
cription latérale et version française, ouvrage en 6 tomes
in-folio, comprenant 2,178 folios ou fac-similés. Quantin.
1882-1891.



INTRODUCTION

Les Textes choisis deLéonard de Vinci(1) ont été
Accueillisavecfaveur;l'AcadémieFrançaise leuraccu~;7
a décerné un prix Charles Blanc, et moins peut-être
pour l'importanceesthétique de cette vulgarisation
que pour la beauté littéraire de certaines pages
vraiment égales aux descriptions des pluscélèbres
ecrivains, telles que le Déluge etla Bataille.

Héduire cinq mille pages à trois cent cinquante-
sept c'estforcément renonceràbeaucoup de passages
notables;c'estaussi s'obliger a redonner les parties
déjà connues et que les devanciers ont justement
préjërées.

Le choix a toujours l'inconvénient de laisser undoute dans l'esprit dulecteur; chacun mêle ses,P>eférences et ses tendances à son jugement. L'in-
extcnso en l'espèce, est impossible,moins à causede l'étendue qu'enraison du fatras.

Une page de Léonard mérite la même vénération

pj. ^onard
DE Vinci. — Textes choisis. Pensées, Théories,receples,

Fables el Facéties. traduits dans leur ensemblePour
la

première fois d'après les manuscrits originaux etnus
enordreméthodique

avec une introduction par PÉLADAN.XXXI fac-similés de dessins et de croquis. Volume in-18((5•seé,dlt1™) :3,50



qu'une relique, même si elle ne porte qu'un compte
de blanchisseuse: mais des théorèmes sur le fil de
la pierre, le vol de la flèche, le laminage ou encore
les déclinaisons et conjugaisons latines, n'offrent
vraiment aucun intérêt.

Toutefois, les Textes choisis ne donnent pas le
spectacleextraordinairede ce très puissant cerveau
et du grimoire qu'il nous a laissé.

Grimoire est icile motpropre et précis; la succes-
siondes sujets étonne autant que la façon dont ils
sont traités.

L'ingénieur et lepeintre,lephilosophe et l'expé-
rimentateur, le mécanicien et l'anatomiste, l'hydrau-
licien et le moraliste, le géologue et le poète se
juxtaposentpournousfournir un tableau de la plus
étonnante activité mentale qui ait existé

Léonard, présenté méthodiquementpar un classe-
ment des pensées en catégorie, ne fournit pas une
image ressemblante, non plus que la Tour deBahel
avant la confusiondes langues, ne correspondrait ci

la peinturebiblique.Le caractère de ce grand esprit
paraît dans la simultanéité des préoccupations les
plus diverses.

Connaissez-vouslasagoma? C'est un outil de

maçon, une raclette à mains, à moins qu'on ne le

range parmi les truelles ou les engins à égrener:
le maître lui a consacré despages, coupées brusque-
mentpar une remarque telle que ceci: (f C'est aux
extrémités des corps quela grâce se révèle» ou bien
par « Si tu avais le corps selon la vertu tu n'éprou-
veraisaucundésir en ce monde » Ensuite on bute
à la différence entre les arbalétrières qui sont



larges au dehors et celles qui sont larges au dedans.
A qui donc une pareille bigarrure convient-elle?

Dans son ensemble a personne, dans son détail à
chacun, fut-il spirite, chercheur de quadrature,mem-
bre du conseil de la guerre ou ophthalmologiste.

Pour composer les « Textes» choisis, il fallut lirePour composer* les « Textes»chotsis, il fallut lire
tous les manuscritspubliés, dans l'espoird'y glaner
des traits inaperçus des devanciers ou dédaignés
par eux; el cette lecture a formétrois cahiers corres-
pondants aux trois groupes majeurs des manuscrits:
manuscrits de l'Institut, manuscrits de Windsor et
Codex Atlantico. On

a
hésité longtemps à publier

ces extraits, dans l'incertitude de la réceptivité du
public.

Car, il ne pouvait être question de classer philo-
sophiquement chacun des trois recueils: il fallait
pour ainsi dire feuilleter, avec le lecteur, toutes ces
pages et citer les plus caractéristiques. Ce travail
né d'une admiration fanatique ne correspond qu'à
des êtres admirant profondément le Maître du
Saint Jean. Onpeut être fort honnête homme sans
dévotion et honorer Léonard sans vouloirl'étudier
jusque dans le confus détailde sonœuvreéparpillée.
Mais, une époquequigroupe des hommes de choix
sous l'invocation d'un Stendhal contient certaine-
ment des Léornardiens, pour qui la contemplation
de cette intelligence incomparable est un plaisir,
d'autant plus vif qu'il exige une sorte d'aristie
spirituelle. Enfin quelque jugement qu'on porte
SUr cette publication,elle ne prétend à aucun mérite
sauf d'intention.

Traduire ce vieil italien ne propose aucune diffi-



culté, il n'en est pas de même de sa lecture: ceux
qui ont déchiffré comme M. Ravaisson Mollien ce
texteécrit à rebours, c'està-dire de droiteà gauche,
à l'hébraïque, d'une encre palie, d'une écriture
serrée et d'une ponctuation incertaine ont accompli
un tour de force,même en s'aidantd'unmiroir
pour mettre le texte à l'endroit.

Faut-il avouer, que, à l'instar des gens du
seizième siècle, le traducteur fut attiré par la
beauté des dessins; le savant l'étonna, sans le
séduire; qu'en second lieu il chercha à retrouver
la philosophie de Léonard de Vinci, sa doctrine
métaphysique et morale; et qu'enfin il estime que
cet homme incomparable a perdu son temps,gas-
pillé le plus beau genie à inventer des métiers à
rubans, des laminoirs,desdragues et des canons.

Pour ces besognes, il y à toujoursdumonde, en
tout temps, tandis que depuis le 2 mai 1519 aucune
mainn'adessiné comme celle qui se refroidit et
s'immobilisa au château de Cloux, près d'Amboise.
Même pour le génie, le jour n'a que vingt-quatre
heures; et les forces de l'application, toutesexaltées
ne franchissent pas leurs limites.

La présente compilation équivaut a une œuvre
originale pour le temps, la fatiguedes yeux et de
la main; et Léonard peinait autant et plusà décrire
la sagoma qu'à dessiner un croquisimmortel. Il a
donc eu tort de se demander quel mouvement il faut
donner au plan mobile pour obteniruneellipse,
et si le levier est le double du contre levier, et
s'il revient au même pour le moteur d'avoir le poids
au milieudulevier qu'au bout du contre levier.



Sella liena edoppina alla contro allieva tonto fa
altmalore evere ilpeso con meza la laliena quanta nell
tonnine della chonbra allieva (63 r.).

Les manuscrits de Léonard ont leur histoire. On
en retrouve la première mentionsous la plume d'un
secrétaire du cardinal d'Aragon, qui vint à Cloux
le 18 octobre 1516. « .Léonard a aussi écrit
sur la nature de l'eau De diverses machines et
autres choses, il a rempli une infinité de volumes,
tous écrits en langue vulgaire et qui publiés seront
de la plus grande utilité et du plus grand charme.

)1

Par son testament il donne à Francesco de Melzi
« gentilhomme de Milan,pour le remercier des ser-
vices qu'il lui a rendus par le passé, tous et chacun
des livres que le testateur possède et autres instru-
ments et dessins concernant son art et la profession
depeintre».

En 1519, Melzi quitta le château de Cloux, la
mort du maître étant survenue le 2 mai et se retira
à Vaprio, emportant les manuscrits. Il en tira ce
qui a étépublié sous le nom de Traité de Peinture,
réunion de morceaux éparpillés dans tous les cahiers
et y ajouta le Traité de l'Ombre et de la Lumière.
Des copies de ce travail circulèrent, Cellini en
acheta une au prix de quinze écus d'or pendant
qu'il était au service de François 1er il le prêta à
Sebastiano Serli. A l'état incomplet, le Traité de
Peinture fut publié pour la première fois à Paris,
en 1651, et traduit aussitôt.

M. Piot a donné une relation d'un certain
Ambrosio Mazzenta; elle est du premier quart du
dix-septièmesiècle.



Ce Mazzenta qui étudiait le droit à Pise, y
rencontra Lelio Gavardi d'Isola, précepteur des
enfants d'Horatio Melzi. Ce fils indigne avait mis

au grenier dans de vieilles caisses les dessins, livres
et œuvres de Léonard. Le précepteur se fit donner
treize manuscritsqu'ilespérait vendre au grand
duc François; celui-ci mourut et Gavardi d'Isola
vint à Pise pour y étudier le droit, sous son parent
Alde Manuce.

Le Mazzenta de la relation fit honte à Gavardi
de s'êtreapproprié des choses si précieuses, il parla
si bien que ledit Gavardi le chargea de rendre le

tout à Horatio Melzi.

« Celui-cis'étonna et me fit don des manuscrits
disant qu'il y avait depuis nombre d'années beau-

coup de dessins du même auteur,dans leschambres
de sa villa, sous les toits en mauvais état. »

Les frères de Mazzenta se vantèrent de ce qu'ils
possédaient et nombre de gens demandèrent à
Horatio Melzi des dessins et des pages de Léonard;
parmi eux Pompeo Aretino, le cavalier Léone.
Celui-cipromit à Horatio Melzi un siège au Sénat de
Milan s'il recouvrait les treize manuscrits, Sebas-
tiano s'en fit rendre sept par les Mazzenta qui en
gardèrent six.

L'un fut donné au cardinalBorrommée (le Traité
de l'Ombre et de la Lumière, à l'Ambroisienne); le

second au peintre Figgini; le troisième au duc
Emmanuel de Savoie; les trois autres échurent à
Pompeo Arettino qui en fit un grandlivre (Codex
Atlantico). Son héritierCalchi le vendit à Arconati

pour 300 écus.



Surlestreize
manuscrits deMazzenta, dix sontvenusauxmainsdeLéoni.

Ceuxduducde Savoie et de Figgini sont perdus,celuidu cardinal donnée à l'Ambroisienne est
l'actuel

manuscrit C de l'Institut.En 1637,Arconati donna à l'Ambroisienne, leCodexAtlanticoF9r pagesréunissantf600 feuil-lets,puisA, B,E,F G H, I, L, M, de l'Institut,ainsiquele manuscrit actuellement au marquisTrivulce. II( a été donné à l'Amhroisientiepar Orazio
Archinti,en1674.

Orazio
En1796,parordrede

Bonaparte, on expédia lesmanuscritsdeLéonard
à Paris. Le CodexAtlanticoallaàlaBibliothèqueNationale

et les douze autresàl'Institut. turi les étiqueta, de Aà M. Lorsqueen1815,lecommissaire

autrichienréclama les man-uscritsdeLéonard,
on luirendit le Codex mais on netrouvapas lesdouze volumes, qui étaient à l'Institut.mes

LéopoldDelisle
a fait rentrer les deux volu-mesformésdes feuilletsarrachés par Libri etvendusàLord Ashburnam. Ils sont marqués AS H.I(26 pages dont 25 prises au manuscrit B)A S H. H(68pages,principaux

chapitres du Traité dePeinture).

CharlesRavaissonMollien,en
un labeur de dixans(1880-1891)

a déchiffré àla loupe et au miroiretpubliéensixvolumes
in-folios de fac-similés, letexte

avec latraduction française, en reyard. Leprixtrèsélevé de
cetouvrage le rend inaccessible àla plupart etils'enfautque toutes lesbibliothèques



le possèdent. Ces extraits offerts au public ne pré-

tendent pas à autre chose qu'au rôle d'index, propre

à montrer aux plus divers esprits les pages qui les

intéresseront.
La traductionde M. Ravaissonestparfaite; je ne

l'ai pas suivie, ne me proposant pas la littéralité

comme il a fait et devait le faire.
Les quatorze manuscrits sont placés ici dans leur

ordre chronologique.
Si les léonardiens trouvent plaisir à celle compi-

lation,on leur offrira ensuite: le Codex Atlanlico et

les manuscrits de Windsor, ce qui constitueraen
trois volumes ordinaires, un enchiridion des cinq

mille pages conservéesdu plus grand génie des

temps modernes.

PELADAN.
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chées Offices.Flo- sions

rence. diverses

V. 5 feuilies déta- Académie 10 dimen- ?

chées. Venise sions
diverses

-
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MANUSCRIT B

ÉCRIT VERS 1490, ÉPOQUE OU LE MAITRE SOCCUPE

DU Tiburio
DU DOME DE MILAN, DE LA STATUE

ÉQUESTRE DU SFORZA ET DE LA Cène.

Enl'année 1490, il va à Pavie, avec Francesco di
Giorjo.

Ch. Ravaisson Mollien donne cette année pour le
portrait de Cécilia Gallerani la femme à la fouine, alors
que Uzielli place ce portrait vers 1486.

3r.
Gousses etfruits à l'aquarelle; on en a con-

testé l'authenticité.
Au-dessous des caractères que M. Ravaisson

n'a pudéchiffrer,essais de lettres ornées, grif-
fonnagespourleslettres de la « Divina Propor-
tione » de Fra Luca Paciolli, publiée en 1509.



3 v.

Comment l'eau-de-vie absorbe les couleurs
et les odeurs: si tu veux faire de l'azur mets-
y des bleuets et puis des coquelicots.

On doit peindre la renommée, pleine de lan-

gues au lieu de plumes et en forme d'oiseau.

Si tu avais le corps suivant la vertu, tu
n'aurais pas de désirs en ce monde.

Tu crois en renommée et en réputation
(ailleurs on retrouve la fin de cette phrase)

(comme le pain aux mains des enfants).

Je dis que le mouvement est causé par plu-
sieurs points d'appui.

La force résulte du dégonflement des mus'
cles et du raccourcissement d'iceux; et les

nerfs se tendent autant que le veut le senti-
ment qui passe par les cordes vides.

4 r.

Le 28 d'avril, j'ai eu de Marchesino (trésorier



duduc de Milan ou chargé des paiements)
103 livres et en outre 12.~r"

assez lourde, ombrée, d'un hommedr auprès d'une sorte de boule armillaireenflammée.

Cette balle lorsqu'elle est jetée s'éteint et lesroseaux qui ont une bande de lin allumée y pé-nètrent, quand elle touche terre,et enflammentla poudrequ'entoure de l'étoupe imbibée detérébenthine
seconde, et le reste enveloppédechanvre

trempé dans la therentine,l'huile
et la poix: que les cerceaux soient peu nom-breux afin que les flammes aient de l'air,autrement tu ne ferais rien.

4 v.

('.P,'emierirait
d'une réfutation du spiritismeetde la necromancie.

Ilnepeut
pas y avoir de son, sans mouve-mentoupercussiond'air;

ni percussion d'airou il n'y a pas d'instrument
; ni d'instrumentincorporel.

Dès lors, un esprit n'a voix niforme, ni force; et s'il s'incarne, il ne pourrapénétrerlàoùles
portes seront fermées.



Si l'on prétendait qu'en comprimant de

l'air (théorie du corps astral. Léonard ignore
l'existence du fluide) l'esprit prend des corps
de formes diverses; et qu'à leur aide il parle

et se meut avec force; je réplique que là où il

n'y a ni nerf, ni os, il ne peut y avoir de

force et de mouvement, comme on en attril
bue à des esprits imaginaires.

Fuis les allégations de ces spéculateur
dont les raisonnements ne sont pas confirmés

par l'expérience.
Theoremes sur la flèche et le fil de la Piei"*e

(premièrefigure d'un dôme, étude pour le Tt'"

burio)

5 r.

Figures de ravelin pour uneforteresse, tour

carrée.
Chat, fondement de chat, à m, d'une rnil"

raille.

5v.

FALARIQUE. - Machine à manivelle lançant

un javelot barbelé, petite arbalète.



6r.
(0 Falanque, deux affûts pour lancer lejavelot..

Enceinte carrée.

Si tu arrêtes ton navire et que tu mettesdans l'eau le tube d'une sarbacane et que tuécoutes à l'autre bout, tu entendras venir lesnavires même éloignés.
Manière de vider un port.

6 v.TTexte
SUr lanature des miroirs et diversesfigures de machines de description difficile.

(1)Lafalarique
est un javelot ou un épieu très ancien;à^agonte0ni«àSagonteOnle

lançait avec l'aide d'une machine, du hautdetoursnommées
fale

: de ces tours de siège vient le nom.
TiteLiveetVegèce

en parlent. On lançait ce javelot toutenflammé.Al'époque de Léonard, la falarique était à la foisllnearmed'hast
et unbrandon. On a des figures de chien etdechatarmés avecunephalarique, qu'on lançait pour incen-dlcr le camp ennemi.



7 r.

RHOMPHÉE (I). — Cette romphée ne peut
servir avec des courtauds.

7 v.

Encore la romphée et catapultes.

Le scorpion est une machine qui peut lan-

cer des pierres, des dards, des flèches.
D'autres auteurs prétendent que le scor-

pion est une flèche empoisonnéequi pour

peu qu'elle touche le sang, donne la mort.
On dit que cette arme fut trouvée chez les

Scythes, d'autres disent à Candie. La mix-

ture est de sang humain et de venin de ser-

pent. On ne doit se servir de cette arme qill

contre les traîtres, car elle vient d'eux.

8 r.

CATAPULTE.— La catapulte, à ce que àï

sent Nonius et Pline, est un instrument in-

(1) Arme thrace citée dans Aulu Gelle, on n'en a pas de

figuration; son manche en bois était de la même dimension

que le fer, citée dans Valerius Flaccus, comme une lame tr'

longue.



ventépar Ticlète (Tiglath Palassar, successeurde Nabuchodonosor) qui lançait un dard de3coudées et avec le fer à 3 tranchants, lancé
au moyen de bois libérés de la contractiondenerfs tordus.

8 v.
MOUSQUETs

A FLÈCHES. - La Romphée pro-jette de longs bois enflammés, en usage selon
Auln

Gelle en Thrace, appelée flammée.*trouvé
parceux d'Arcadie, un au-tre dit par Apollon; ceux de Candie l'appel-lent Scythique. Il est fort en usage chez lespeuples orientaux. ils font les flèches deleurs

arcs en cornes et dans leurs bataillesleurstraits
volent en l'air si bien que le jourobscurciressemble

à la nuit. Aussi ont-ilseneXécration les nuages et les pluies et les
vents

qui détournent leurs traits du but etl'es forcent parfois à des trêves et à la paix.

9 r.
MUREX

ou TRIBULES ..) SCALPRE (2). -
(1JChaussetrappesaquatrepointes par analogieaveclacoquille du murex tribule

; - même objet.(2) Analogue
au scalpel.



Fer aigu pour blesser et garder les éléphants.
Tite Live dit que beaucoup d'éléphants
avaient été tués par leur cornac parce qu'ils
étaient en fureur: on les frappe avec le scal-

pre entre les oreilles: c'était la plus prompte
mort qu'on put donner à une si grande bête.

VERVINE. — La vervine, selon ce que je

trouve dans une comédie de Plaute, est un
javelot à long manche.

SOLIFERREUM. — Arme de fer qu'on lançait

au premier assaut.
FRONDE. — Flavius Josephe dit qu'elle fut

inventée par les habitants des îles Baléares.
Les mères ne laissaient leurs enfants toucher
à une autre nourriture que celle qui avait été
jetée par eux, en bas du but, avec la pierre de
la fronde: cependant Pline attribue l'inven-
tion de la fronde aux Syrophéniciens.

9 v.

AUCTEURS. — Selon Celidonius, une fauche

courte à manche court, en queue d'hirondelle,

se porte nue, attachée à la ceinture.
DANOIRES. — Hachettes longues. Pour les

armes blanches, le tranchant trempé dans
l'huile devient délicat, et cassant dans l'eau:



ceux qui seront refroidis dans du sang debouc auront la plus grande dureté. L'huile,lecéruse
et la poix préservent le fer de touterouille.

FAUX.

,
FRAGILIQUE. - C'est un ballon d'un demi-

-
pied, plein de canons de papier et empâtéde pois de soufre et de corse (?)

: au cen-tre du ballon,ilyadela poudre à canon.Quand
on le jette avec la fronde sur l'en-nemi,le feu prend d'abord à un bouchonet les

éclats

rayonnent surun espace de 100brasse

10 r.
CHAR

A FAUX. Jolie vignette: la femmeest au moyeu des roues).
RHOMPHILES.-Lances

de 3 coudées héris-séesde pointes; on les jetait au milieu desennemisavec
une corde attachée à un bâtondefronde.

ROMPHILES.- Les rocaces et romphilesfurentemployéesparceuxde
Macédoine con-tre les

Tartares
qui sont habitués à courirtouteleurvie.



10 V.

La raison d'une voûte, c'est le tiers du dia-

mètre: remarque de l'allemand, au Dôme.
Pour passer un fleuve.
Pour faire une cloche de verre.

11 r.

ATAMEGANTO GRECQUE (?)

Si tu veux faire une fétidité, prends dl

l'excrément et de l'urine d'homme, sinon

prends des choux et. et les mets dans vV

bocal bien bouché, pendant un mois sous Je

fumier, puis brise-le là où tu veux faire js

fétidité.
On peut prendre anguilles et de l'urine OV

des écrevisses, toujours en bocal sous lefVI

mier et brise où tu veux.

11 v.

(Figure d'une lance en sourche).
Quand elle s'enfonce, le feu prend à v(l

mélange qu'elle contient et le liquide en-

flammé court sur l'armure et entre par les

jointures de la cuirasse.



(Dessin de bastions).
Plan d'unédifice octogonal et d'une église

en croix latine.

12 r.
Fondement du pavillon qui est au milieudu labyrinthe du duc de Milan (plan d'une

otondeàhuitpiliers).
Pavillon du jardin de la duchesse de Milan(coupe hémisphérique

avec dôme), Bastion àdeux redans posés en lozange.

12 v.
Division du carré en parties égales, du cer-cle en huit parties.

Situ tiensfamilledansunemaison, fais-
en

leslogementsdefaçon.

que la nuit, ni les
tiens,

ni les étrangers que tu logeras nesoient maîtres de l'issue: en fermant l'entréem tu auras fermé toute la maison(figure
sansI1:iie au rez-de-chaussée, à l'orientale).

13 r.
Divisionducercleen9parties

égales (jolidessin d'une fleur).



13 V.

Pentagone, triangle équilatéral (végétation).

14 r.

Suite de géométrie.
Manière de souder un sol de plomb sur ut1

toit découvert, (fig.).
Fleurs.

14 v.

Etude pour un lavoir, pour une étuve.

15 r.

Forteresse à doubles fossés.
Charpente d'une salle, vue oblique d'un

couloir à plein cintre.

15 v.

Etudes d'escaliers.

16 r.

Elévation d'un palais, avec vestibule à co-
lonnes, loggia.

Ce curieux dessin représente un projet de

pâté de maisons, avec une rue haute et une rue



basse.
« Sur les rues hautes, les voitures nedoivent

pas aller, elles sont réservées auxgens de condition; sur les basses passera lepeuple, les voitures et les bêtes. Une maisondoittourner l'échine à l'autre en laissant laruebasse au milieu: par l'entrée, on apporteles provisions, le vin, le bois. Par les voiesSOuterraines,on vide les latrines, les écuries.L'eau qui pleut doit basculer dans les caves.

16 v.
BOîte à feu.

Figure de fermeture pour une porte dechâteau.
c.17 c.ThrmeS

de géométrie: constructiond'unoctogone
sur une ligne donnée.

17 v.
Pourqu'unelancenesetordepas,cholsis
l'arbrequi,parsaminceur,

donne justel'épaisseurdelalance: choisis
une branchetournéeversle

nord: les autres se tordentpar leurs
humeurs

qui se meuvent toujoursavec le soleil.



Figures d'un édifice a coupoles à huit absi-
dioles, également à coupoles (i).

18 r.

Deux plans analogues à celui de Bramante
pour S. Pierre de Rome (2).

18 v.

Les sentinelles des forteresses doivent être
tirées au sort chaque soir; que nul ne sache

qui il aura pour compagnon, En temps de

(1) En 1488. concurremment avec Bramante, Pietro di

Gorgonzola, Luca Paperio, le Maître concourut pour la cou-

poledu DômedeMilan; son modèlene futpasaccepté;en 1491,

il le réclame, il a reçu 93 livres 14 soldi d'indemnité.
M. de Geymüller, a étudié mieux que tout autre Léonard

architecte.

(2) Bramante, venu vers 1474 en Lombardie alors que

Léonard n'y arrive qu'en 1483, fiten 1477 la façade du

Dôme à Abbiatégrasse, la façade de la maison Fontana, la

porte de la maison Mazzonico et en 1479 et 1499, l'église

Saint-Satire.
Le manuscrit de Léonard est de 1400.
Il y aurait lieu de comparer de bonnes photographies des

monuments de Bramante antérieurs àcette date avec IC5

dessins de Léonard, sauf pour les avant-corps du milieu. Of,

ce n'est que dix ans plus tard que Bramante, en 1500, co
mencera ses travaux romains, Léonard a donc trouvé le

style Bramantesque, simultanément à celui qui devait être

maître d'œuvres, au Vatican,



défiance,
on les appelle 3 fois par heure, et enpaixqu'on fasse les consignes sans s'appeler,3

ou 4 fois par nuit.
Le centre de tout poids suspendu s'établitsur son support.
Pour aucune église, on ne doit voir le toit,il faut aplanir le faite et que par des canauxque
l'eau

descende aux conduits de la bordure.Une forteresse veut avoir 3 portes, quandtu passes la première herse, deux autres de-vant
toi restent fermées.

19 r.(Autre plan d'une église en croix grecquedans le caractère de Saint-Pierre de Bramante).Figuresdefortification.

19 v.
Theorèmes

sur la résistance des arcs.
Laterrequ'onenlève

en creusant les cavesdoit s'élever à côté, jusqu'à ce qu'elle fasseun
jardin,

à la hauteur de la salle; mais qu'ilyait un
intervalle

entre le terrain du jardinetle mur,
pour que l'humidité ne gâte pas lesgros murs



20 r. [

Figures de diverses pompes. [

Dans cet instrument c'est la femelle qui se

meut(?)
Dans cette force, c'est le mâle qui se meut

Pour faire monter l'eau.
Pour dresser une antenne de navire avec

facilité.
Manière de s'évei l ler à son gré.
Horloge pour ceux qui sont avares dans 13

dépense de leur temps. Quand l'entonnoir de

l'eau a versé dans le récipient autant d'eau

qu'il y en a dans la balance opposée,
celle-ci

s'élève et verse son eau dans le premier réci-

pient, celui-ci se doublant de poids soulève

avec violence les pieds du dormeur qui sel

lève et va à ses affaires.

21r.
(Edicule a coupoles avec six portiques, 11

autre).
Fermeture rapide pour une maison de,'

plaisance; on la ferme en poussant seule-

ment et on ouvre avec la clef. f



21 V.
(Edicule

en rotonde à arcades).Chacun des 9 petits tambours ne doit pasdépasser
lahauteurde

2 carrés; un fourneauà
sphère

22 r.
Edifice

carré à coupole et à quatre petitsdômes
avec quatre entrées à colonnes endemi-cercle

Pland'un
octogone en lozange.

22 V.
Dequelle

manière on doit couvrir le faitedu toit.

Paroi de bastions résistant aux bombardes.

23 r.Pont.
Pont

aVec passages superposés.
Onpeut

fa iresuruneespacedecent
mille,cent maISons dans lesquelles il y aurait cent

gardesqui,par
descorridorssouterrains ferontParvenir

Une nouvelle en un quart d'heure.



23v.
Contrepoids pour une porte.
Facture d'un mur de jardin qui ne puisse

se disjoindre.
(Figure de phare ou vigie ornée ou de tou-

relles de guet sans explication.
Plan et croquis de S. Pierre de Rome (1)

(paged'une importance extrême à rapprocher
du 17 v. 18 v. 22 r).

Grosse bombarde se chargeant par la cu-
lasse, qu'un seul homme visse et devise.

En France, le chargement par la culassefut
mis à l'étude en 1870.

Tour roulante de siège.

25 r.
Abside d'une église à coupole (1).

(1) Pour avoir une idée de Léonard, architecte, il faut
voir dans le recueil Vallardi, du musée du Louvre, le mItJ1
solée établi sur un tertre artificiel, àla manière des Kaldéens,
Une terrasse à six portes donne accès à trois salles funèbres:
le tertre artificiel se couronne d'un petit Pantheon à ciel oi"
vert. Il est bien étrange que nul n'ait pensé à exécuter ce

projet, quand il s'est agi de la Wahala en Thuringe, du mo-
numents aux morts du Père Lachaise, ou de la bâtisse de la

maison de Savoie, à Rome. Léonard a créé le paysage en

même temps que l'édifice: et cette inspiration date pour moi

de son voyage en Orient: il eut cette idée peut-être en faço

du Tell qui fut la tour de B(\PCl,



Etude
pour la lumière dans une cour.

25 v.

4plans et 2 élévations d'églises à dômes:da l,dansl'iune
les dômes secondaires restent au-dessous

de la coupole; dans l'autre elles
dela

coupole; dans l'autre elles
SY event en quatre tourelles à calotte ronde.

26 r.
démonstration

pour faire monter l'eau.

26 r.
îheorèmes sur le mouvement,

27 r.
Un homme à l'intérieur d'un puits quiécarte rasetjambes portera un grandpoidsrcOutantaux parois. Cette expérienceeplique qu'unpoids placé sur un arc n'est

Pas porté sur les colonnes.

27 v.
vision

du cercle.
Figurine

d'homme minuscule, admirable.



28 r.
Miroir octogone multipliant sans fin

l'image d'un homme placé à son centre.

28 v.
Etudes de charpentes et de voussures.

29 r.
Routes qui vont au travers de la digue d'un

fleuve.

29 v.

Charpentes sans texte.
Deux plans, peu poussés, d'octogones.

30 r.
Philacroteflammée, arzila, crusida, lampade

ou feu grégeois est une boule garnie de poin-
tes et qu'on lance: elle contient un mélange
de charbon de saule, de salpêtre, d'eau-de-
vie, de soufre, de poix, de camphre, avec un
fil de soie éthiopienne. Callimaque, archi"

tecte, fut le premier qui l'enseigna aux ro-
mains. Léon, empereur, l'employa quand les
Orientaux vinrent contre Constantinopleavec
un nombre infini de navires qui furent tous
brûlés par cet engin.



31r.
La bombarde nommée courtaud fait plus

de bruit qu'aucune autre.

l

La bombarde foudre a le vide de sa cu-ase en forme sphérique, au centre une
Til'ncl canule de fer finement forée est pleine
de Poudre fine.

31v.
BOl11bite - Clotombrat — balles jetéesar une baliste haute d'une brasse. Son ac-t i

11 dans un bastionestpestilentielle.

32 r.
Arch itonnerre.
Cette machine se charge à culasse de cui-

vre et àa +trou ,

Celleci-dessous
est la plus utile et la plusfote

parce qu'elle est d'une pièce- elle se
C arge par la gueule.

32 v.

a
Pour

passer à sec, avec une armée, unfleuve.

f°Ur faire une sarbacane très puissante.



33 r.
L'architonnerre est une machine de cuivre

fin inventée par Archimède, qui jette des bal-
les de fer avec beaucoup de fracas et de furie.

La tierce partie de l'instrument consiste en

un grand feu de charbon: quand elle sera
bien embrasée, serre la vis qui est au-dessus
du vase d'eau et ce vase se débouchera dans
le dessous. L'eau dans la partie embrasée de
l'instrument se transformera en vapeur. Cette
machinechassaitune balle qui pesait un talent.

33 v. 34 r.
Détails de balistique.

34 v.
Plan d'églises octogonales.

35 r.
Treuil, pont-levis.

35 v.

Basilique, plan.

36 r.
Que la rue ait pour largeur la hauteur des

maisons.
Figure explicative.



36v.
Etude des remparts du château de Milan.

37 r.
SUI' les balles ou boulets.

37v.
Eaux, écluses de Milan.

38 r.
Canal du Tessin.

38 v.
Ecuries.
Qu'il

y ait au dehors une piscine où l'on
pUïsse baigner et laver les chevaux à leur
reltour. Qu'elle soit profonde d'une brasse,Ifichéiée

et sablée de gros sable. — Sur lesfumiers.

39 r-
F"nc°re

les écuries, mangeoires, rateliers,oeauJessiri
monumental.

39 v.licepolygonal
à toit presque plat avecsterne).



Un édifice doit être dégagé dans son pour-
tour pour montrer sa vraie forme.

Zepota boute le feu aux ponts, la nuit,

aux navires.

40 r.

36 noms d'armes offensives de l'antiquité.
Division du cercle en 8 parties.

40 v.

Différents souflets.
Arme en lance pour galère, avec 3 tran-

chants et 2 canons d'escopettes.
Roue pleine de petits canons d'escopettes.

41 r.

Noms d'armes.
Acinace, couteau des Scythes et des Medes,

selon Acron.
Daga, arme ligure.
Le gladius fut inventé par les Lacédémo-

niens lorsqu'on supprima le gœsum. On l'a

appelé aclide parce qu'il se fait pour le carnage.
Spada, ensis,gladius, noms d'armes uni"

versellement connues, surtout chez les an-
ciens.



L-a.Hnarpé,
épée en serpe, selon ce que ditain

avec laquelle Persée tua la Gor-
gone.

41 v.

ci'

ingulo, petit couteau en forme de queueOIseau, suivant Nœvius dans une de sestragédies:
Cesonia,œra>

arme longue et pointue. Césarkt entionne dans ses commentaires.
mentionnées

par Plutarque dans la
v1:C deGracchus.

D'autres disent
que ce sont des fouets ar-

utresdisent
que ce sont des fouets ar-a sica, arme des anciens assassins, petituteau.

ci
UgIO, selon Pompeius Festus, couteau àPointes.
esPlta, couteau long.

42 r.On
appelle telum chez les ancienstout

d'hast.Premier
arme de l'homme, pieu àlnte

brûlée (durcieaufeu),



Baculus, bâton sans grappin avec
lequel

étaient battus les malheureux esclaves.
Concti, lances longues et fortes, sans fer.
La lancea, trouvée par les Italiens selon

Pline. Varron dit que le mot est espagnol.

43 r.

Le pilum, haste romaine, gœstum des

Gaulois, sarisse des Macédoniens.

Ruma, pilum, rumex, telum, conformé

entre eux, sont semblables au sparum gaulois

Le javelot (jaculum) inventé par Etale, 615

de Mars.
Gabina, arme illyrienne, épieu.
Clava, employée par Hercule, massue doo"

tée, qui, aux temps non civilisés, pouvait

passer pour très noble.

44 r.

Dolab ra, doloire, a deux tranchants.
Bipenne, aiguisé de deux côtés.
Outils de terrassiers.

44 v.

Croix pointue aux quatre coins, on la jette



ezles Allemands; on emporte 4 ou 6 à laceInture.
les Hébreux et les Syriens les jetaient der-ere

eux pour protéger leur fuite.

45 r.
Rullfile,

armes de pirates, grappins d'abor-dage.

45 v.
Sirile, haste long des Numides.
Cariffe, large haste.
Miricide,

elle s'emploie parmi les soldatsde la manière dont les ruraux battent le fro-
men1.

Malcoli, dard à feu.

46 r.
Vers

arcs.
F^°Schetta

d'arbalète.

46 v.
jArablefigurine de cavalier.Arbalètes.S

escopettiers à cheval doivent avoirgratide
Provision de carton mince et simple



pleins de poudre, avec la balle dedans (car-

touches) pour qu'ilsn'aient qu'à mettre età
donner le feu.

(Cenefut qu'en 1738 que parut en France

une instruction détaillée sur la manière de

fabriquer les cartouches).

47 r.

Coupe d'un château fort.
Ici, il y a 5 escaliers avec 5 entrées; l't111

ne voit pas l'autre et qui serait dans l'un lle

peut entrer dans l'autre. C'est un bon sys-

tème pour les mercenaires: et qu'ils soient

séparés pour la défense de la tour.

47 v.

Machine à forer une poutre.

48 r.

Théorème d'attaque et de défense des pla-

ces.
48 v.

Etudes de fortifications.

49 r.

Courtauds pour navires.



49v.
Traineau

pour la fange.Grue
pour vider les fossés.

50 c.helle
de corde pour l'escalade d'un mura travers

un fossé ou une douve.

50 v.orn J»*,sIngénIeurs
anciens:,Callias rhodien, Epimaqueathenien, Dio-enephilosophe,

Calcedonius de Thrace, Fe-barde
Tyr, Callimaque architecte, maîtredes feux.

Balle de feu.
Dards.
Ssorts

d'horloge.

51 r.dMaière
d"esquiver le bélier avec une bottede

pajjje trempée dans du vinaigre.
ourfaire

un feu vert, prends du vert degris unfeuvert,prendsdu vert degris,mêle la térébenthine et fais- l e passerPhiltre.



51 v.

Eperon contre l'impétuosité du fleuve.
Manière de bâtir vite.
(Magnifique croquis de quatre nus qui se

passent des matériaux).

52 r.

Théâtre pour prêcher (sic).

En hémycicle antique.
Croquis d'homme qui pioche.
Plan d'église.

52 v.

Pompes — forteresses.

53 r.

Le siège des latrines doit pouvoir se tour"

ner comme le tour des religieuses et revenir

par un contrepoids à la même place: et que le

ciel au-dessus soit plein de trous, afin qu'il

puisse respirer.

53 v. 54 r.
Machine à élever l'eau.
Machine à faire monter l'eau.
Bombarde.



54 r.
Armature

pour un tambour de fête.

55 c.
Théâtre

pour entendre la messe.1- autel placé entre4 hémycicles.

55 v.
Manière

de mesurer les d i stances sans bou-

Bascule
à lancer des brandons enflammés.

56 r.
pUrrnesurerlalargeurd'unfleuve.
Pourrepousser

un assaut, emplir des ton-de
terre et les faire rouler sur la pente.

56 v.Eglise
à coupole avec 12 façades et 12 ta-bernacles.

57 v.Plan del'église du Saint-Sépulcre de Mi-lan.

Plan
de sa crypte.



57v.
Machicoulis, ravelin. compas.

58 r.

Il y a dans Vitellion 805 propositions sur

la perspective.
Lupanario.

58 v.

Sur les compas.

59 r.

Mitraille, cette machine est la plus mor-

telle qui soit, quand la balle du milieutombe

elle met le feu à l'extrémité des autres balles.

elle éclate et disperse les autres.

59 v.

De quelle manière, on doit escalader, de

nuit, une forteresse.

60 r.

Château fort, pont levis.
Passage d'un fleuve par la cavalerie.



61 r.
Sur les poids et le passage des fleuves.

61 v.cllieux
croquis de chameaux.

Les Assyriens et ceux d'Eubée avaienturne de faire porter à leurs chevaux des
à remplir d'air: car la fuite sûre neleur
est pas moinschère que la victoire. Un

chVal ainsi harnaché passe 4 et 5 hommes.

62 r.
assage d'un fleuve par l'infanterie.
Curieux

croquis.

61 v.
escription

des navicules des Assyriens.es Espagnols et les Arabes font un ponten attachant des claies d'osier sur des sacs.

63 r.
Quelle chose est la Force?t

dis que la force est une puissance spiri-tuell
e parce qu'elle a une vie active, incorpo-relle,et

je la dis invisible parce que le corps



où elle naît conserve son poids et son vo-
lume, je la dis éphémère parce qu'elle tend à

vaincre sa cause et cette cause vaincue, elle

meurt.
Theorèmes de pesanteur.

63 v.

Les Germains asphyxient les assiégés avec
de la fumée de plume, de soufre, de réalgar,
pendant 7 et 8 heures.

La balle de blé fait durable fumée; aussi

le fumier sec, mais il faut le mêler avec la

lie des olives.

64 r.

Manière de lâcher un cours d'eau sur le

derrière d'une armée.

— De submerger un champ de bataille.

64 v.

Bottes pour eau.

65 r.

Pour prendre le niveau de l'eau.
Pour creuser la terre.



65 v.
Encorele

niveau.

66 r.
Palissades,

digues.

66 v.
Instruments

de construction.

67 r.struments
de terrassier.

67 v.
Etudes

de fenêtres et d'architraves.

68 r.
Etudes

de fenêtres ornées.

68 v.Ecalier
double, l'un pour le maître, l'au-e Pour le service.

69 r.Escal.Qra1er à vis et autres.GroUpe
d'hommes nus semblant enfoncer une



pompe. Un tient une pelle: peut-être le groupe

enfonce-t-il des pieux ?

70 r.

2 hommes enjoncent un pieu.
Etude de bastion.

70 v.

Vase d'ornement (?)

Machine à fabriquer les vis.

71 r.

Cloche et clocher.

71 v. 72 r. 72 v. 73 r.

Mécanique.

73 v.

Mécanisme de l'aile.

74 r
Aile artificielle.

74 v.

Fameuse machine à voler.
Tu expérimenteras cet instrument sur un



lac
et tu auras une outre à la ceinture afinen tombant tu ne te noies pas.Ilfaut

que l'abaissement des ailes soit fait
JT la force des deux pieds en un seul temps,

que tu puisses ralentir et te maintenir
abaissant

une aileplus vite que l'autre,1116 tu vois faire au mi lan et aux autres0lseaux.

dQuant
à s'élever, on l'obtient par la forcedureSSort, ou bien en tirant à soi les pieds, ceqUI est.

• • 1 •

qui est mieux parce que tu as ainsi les mainsPUslibres.

75 r.
A.litre

aspect de la machine

75 v.
Estions.

76 r.
Sco

-
VI'l'es,rplOns

pour couper les câbles des na-

76 v.Ue
à palette

— chariot.



77 r.

Machine d'un terrible effet: si tu fais lei

roues et les pignons avec les mesures ci-con-

tre, cent livres de force tirent un millionet
cent quarante-quatre mille.

77 v-

Figure de,l'homme dans la machine à voler.

78 r.

Siège et défense des places.

78 v.

Moufles.

79 r. 79 v. 80 r.

Encore la machine à voler.
Le stoclade est une balle d'un pied, com-

posée de chanvre et de colle de poisson

pleine de queues d'escopettes en cuivre fin

couvert de nerfs ou de carton encollé, percées"

d'un petit trou où s'appuye une balle de ce"

vre laquelle est percée en labyrinthe et rem-

plie de poudre: on met le feu au moyen
d'oc

souflet.



81 r.

et

p
qui chauffe le fond par-dessusetpar-dessous.sans

cuir, tout en bois.

81 v.
d'étoffe

en forme palmée pour nager.Figurede
nageur ayant

*-

une bouée de sau--ge
Sous lesaisselles.de

se sauver d'un naufrage. Il fautdIeernentde
cuir, qui double la paroiU;me de l'épaisseur d'un doigt, etqui soite même double de la ceinture au/:) nou S"l £

qu 1 faut sauter à la mer, gonfle les^euesdece
vêtement et laisse-toi porterPar ie

vagues. Tiens à la bouche le tube9uiVa dans le vêtement et si une ou deuxfois n te faIIaît prendre de l'air et que l'é-CUIet
en ernpêchat, aspire par la bouche de1air d vêtement.

82 v.I(éservoird,L
r eau.jarecircumfulgore

est une invention de Ma-,0rclUe



Circumtronito.
La vinea est une machine qui aplanit le

rives.

83 r.

Lance de marine à feu.

83 c.

Moteur à hélice, pour aérostat.

Folios 84-87 manquent

88 r.

Mécanique.

88 v.

Ailes mécaniques.

89 r.
• '1

Echelles pour que l'homme volant
PUI,"

prendre essor en plaine.

89 v.

Etudes sur le vol de la chauve-souris et
sur

celui de l'aigle.



90 r.
Machine

à voler, divers appareils.

90 v.
Manière

de défoncer un navire.



DESSINS ESTHÉTIQUES

DU MANUSCRIT B

Dessins, homme drappé devant une balle

enflammée.

10 r. — Croquis d'un char à faux.

14 r. — Fleurs.
16 r. — Type de maison urbaine.

17 v. 18 v. 22 r. 24 r. 25 r. 35.
46 v. — Petit cavalier.

51 v. — 4 nus de maçons.
57 r. - Eglise.

59 v. — Homme escaladant à l'aide de

crampons.
69 v. — Groupe d'hommes nus

enfonçant,

un pieu.

70 r. — 2 hommes nus enfonçant un pieu'

81 v. — nageur à la bouée.
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MANUSCRIT

ASH. II

68 Pages — de 24-17 cent. volées par Libri^tlUscritB.etvendues
à Lord Ashbur-n~

a.m revenues à Paris par les soins deM. eopold
Delisle.





MANUSCRIT
N° 2038 ITALIEN

DE LA BIBLIOTHÈQUE NATIONALE

ACQUISITION 8070. LIBRI

ASHBURNHAM PLACEte
Mllusci-it A de l'Institutcontenait114feuilles.Librienleva

le 54. et les 50 derniers (de 6-1 à 114).UsSont
oSl'les

en haut des rectos, à droite, en petitscflîJKr
de la main de Léonard. Ces pages furentletsaordAshburnham

et constituent les 34feuil-lets,numérotés

a *rencre rouge I à j.Nat'eopoldDelisle
afait rentrer à la BibliothèqueIltèqlOllale

CemÍllluscrit,comme le ASII. I,et la Biblio-l'llls'UtNationale

les a rendus à la Bibliothèque deHUi.

1 r.°eil
Poussé avec le doigt, de bas en haut,fera : Son centre en arrière, un mouvement~b)'

i
qUI paraîtra mouvoir les chosesbaU1les

et fixes de leur place et les porter der.
en bas.£

^a démonstration.



Quel est le plus difficile de l'ombre, de la

lumière ou du bon dessin?
Je crois que la partie difficile est celle qUI

est contrainte à un terme plutôt qu'une autre

tout à fait libre. Les ombres ont leurs termes

à certains degrés; etpour celui qui les ignore

les choses sont sans relief; or, le relief est

l'importance et l'âme de la peinture.
Le dessin est libre, attendu que si tu VOlS

d'infinisvisages (pour une infinité), ils seront

tous différents, l'un avec un nez long 01.1

court.
Donc le peintre peut, lui aussi, prendre

cette liberté: où il y a liberté, il n'y a pas

de règle.

1 v.

Toute chose mue, avec violence, suivra

dans l'air la ligne du mouvement de son

moteur.
Si quelqu'un meut la chose en cercle et

qu'elle soit lâchée dans ce mouvement, ce

mouvement est courbe; si le mouvement est

commencé en cercle et finit en droiture, droite

sera sa course.



2 r.T;
du peintre doit être à la ressem-^ar]CGmir°irquisetransformeenla

b lumIrOIr
qui se transforme en lar l e-lir des objets et s'emplit d'autant deressernblances

qu'il y en a devant lui: Bont'elntr..pe je, tu dois être maître de contrefaireavec ton art toutes les formes que produit la
lesr. et tu ne sauras pas les faire, si tu neehens

par cœur.t,orsque
tu iras dans la campagne, que tontagernent

Porte sur les divers objets. Observetaritd'
cecI, tantôt cela, réunissant leschosesdiverfes

façon à laisser les moins bonnes.fais: comme certains qui, harassés parl'iin
glnatlOn, abandonnent l'œuvre, et enaUantSaniuser.

conservent de la fatigue dansleur; et maintes fois rencontrant amisles Parents
et salués par eux bien des fois, neles

reconnaissent
pas, tellement ils sontaWig

2 v.ditCane(médecin
de Parme, mort en 1416),q6

le plus grand bras de la balanceera
plus vite que le petit, parce que sa



descente décrit son cadre de cercle plus droit

que le petit bras.

3r.etv.
Leviers.

4r.
Si tu vois une draperie blanche en compa-

raison d'une noire, la partie de la draperie

blanche qui confinera avec le noir, paraîtra
plus claire.

La raison se trouve dans ma perspective.
La partie du pli la plus éloignée des extre-

mités contraintes reviendra plus à sa premier
nature.

Chaque chose désire se maintenir en son

élément.
La draperie d'égale densité, désire rester

plane, elle subit la nature de l'obstacle.

4 v.

Fig. importante pour les peintres reprisen-

tant un atelier.
Celui qui s'adonne à l'imitation du naturel

doit avoir une lumière qu'il puisse élever et



ahser; la raison en est que lorsque tuudras finir une chose, tu dessineras prèsde la lumière.

5r.
SUI' l'éclairage.

5v. 5 r.
Néant.

6 v.
yramides visuelles.Pour les h istoires, le peintre doitconsi-dérer

hauteur du plan où il place les fi gures,aflrl
que lorsqu'il dessine d'après nature il setiennelceildyautant

plus bas que la chose
estPlus haute que l'œil du spectateur, autre-* 1œuvre serait répréhensible.
Les Peintrestombent dans le désespoir de

ré
ÛJioa*teindre le relief et la vivacité de lae qui dépasse de bien loin en clarté etenObscurité les choses vues dans les miroirs.îi accusentd'ignorance.

Il estimpossible que la chose peinteait leSt impossible que la chose peinte ait le1ef du miroirbien que la glace et la toile



soient également planes. La base des lignes

visuelles est si large qu'on voit le second

corps après le premier: mais si tu fermes 1)11

œil, la ligne visuelle naîtra en un seul point

faisant sa base au premier corps, de sorte

que le second de pareille grandeur n'est

jamais vu.

10 V.

Les corps plus ou moins proches de letlf

lumière originale auront l'ombre dérivative

plus ou moins courte.

11 r. et v. 2 r.

Sur l'ombre dérivative.

12 v.

Toute forme corporelle se divise pour
l'(til

en corps, figure et couleur.

13r.
Chaque corps emplit l'air de ses ressem-

blances, portant avec elles la qualité du corps,

sa couleur et la figure de sa cause.



13v.^^)re
faite par un corps ombreux seradoIndre

que la lumière originale et projetteradesOrnbres

dérivatives teintes de la couleurde jPlUr origine.

14 r.
O!l¡Oute

lumière qui tombe sur les corpsPrebrux: entre des angles égaux tient ledegréde clarté
:

celui-là est plus°^scur^111

reçoit des angles moins égaux.pYr lurï!Gre
et les ombres font leur ofifce, parPyramid

Pigure
d'optique.

7 r.

x
7 v. 8 r.Mécanique.

8 r.
QUe

l'e d
^Ue squlsse des compositions soittropPte

sans que l'étude des membres soitPOUssée, Contente-toi de positions des



membres et ensuite, à bel aise, tu pourras

les finir.

9retv
Optique.

10 r.

Les couleurs, au lointain, dans les ombres!

sont ignorées et imperceptibles.
Le peintre doit habituer sa main en

dessl'

nant des dessins de bon maître et ladite

habitude prise, il doit, avec l'avis de 500

maître, dessiner des choses de relief.
Pour dessiner du relief, il faut que l'œil dv

modèle soit à la hauteur de l'œil de l'artiste

Tu feras cela pour la tête d'après nat¡jre:

car, les passants que tu rencontres ont tO

les yeux à la hauteur des tiens et si tu ¡:

faisais ou plus haut ou plus bas, ton
portral

ne serait pas ressemblant.

14 v. ,¡11eQue l'on considère avec un soin extre^.

les contours d'un corps, la manière dont1

serpentent, qu'on juge si ces tournants
p



cipent
d

ClPent
de leurs serpentements, en courburecircuiaire ou concavité angulaire.

ci

La lumièreoriginale dérive de la flammedu fe",oudusole
i l ou de l'air; la lumièrenrlvative

est de la lumière réfléchie, mais iln'y a Pas de réverbération lumineuse.

15 r.
avToUte

ombre faite par un corps se dirige,?•°mkre^teParuncorpssedirige,
avec Ja

ne
dumi lieu, vers le pointd'inter-section, au milieu de l'espace et de l'épaisseur.

15 v.
L'ombre

par la distance croît en largeur.

16 r.fairge
Pour les façades de chapelles deeUn

A L••éciifi
e toire sur un plan avec paysage et^ifice
et puis une autre, en changeant lePoint d vue, est de la part de tels maîtresune,e grandefolie.SitumedemandesUne tres grandefolie.Situmedemandessainent

je ferais les scènes de la vie d'unSaint
SUr Une même façade, je te dirai que tudois
placer le premier plan à la hauteur de



l'œil du spectateur, ensuite, diminuant, de

proche en proche, les figures et les bâtiments.

tu feras le reste, dans la hauteur, mets
arbres et des anges ou des nuages.

Les petites habitations remettent
l'esprl

dans la voie, les grandes le font dévier-

16 v. 17 r.

Lumière et ombre.

17 v.

Le jeune artiste apprendra d'abordlc
perspective, puis les mesures, puis de la
d'un bon maître, pour s'habituer à de boIÎ.

membres; puis d'après nature, pour se
c0

firmer les raisons apprises, puis d'après W

dessins de divers maîtres pour
prev°

l'habitude de la pratique.j
La première peinture fut la silhouette 4

entourait l'ombre d'un homme sur le mur.Il
draperies doivent se dessiner d'après natur,:

Les vieillards doivent être faits nonchal311

et de lents mouvements, lesjambes pliées
a¡¡

genoux et les pieds éloignés, l'échiné courbe

la tête en avant et les bras peu étendus.



Les femmes, en attitudes modestes, leses
serrées, les bras rapprochés, la têteasse

et penchée de côté.dsvIeIlles
doivent se figurer hardies avecdes

Mouvements vifs et rageurs, comme desfuri"infernales
:

les mouvements des brasPUs fplu vifs que ceux des jambes.
es enfants ont les mouvements vifs etorslonnés,

assis; debouts,timides etnpeureux.

18 r.
dIly

a trois perspectives: 1° dans les raisonsde 1adiminution;
20 dans l'é loignement desTn

5 3° du egree fini, se l on l'éloigne-iïle -i
quasivraieépaisseur

desIïlernbres,seulementpourunenymphe
ornembres,seulement

pour une nymphe
ou Un ange, qui se figurent, sous de légersdents,

poussés et pressés par le souffledes
Vents.

18 r.clornrnent
l'air doit se faire d'autant plus

cUir
que tu le fais finir plus bas.e la manière de figurer une nuit.



19 r.

Comment la peinture surpasse toutes les

œuvres humaines par la subtile spéculatif
qui lui appartient.

L'œil, fenêtre de l'âme, est la principale

voie par où le commun sens peut simplement

et magnifiquement considérer les œuvres

infinies de la Nature; l'oreille est la second'
s'ennoblissant par le récit de ce que

l'œil

a vu.
Si vous, historiographes, poêtes, observa-

teurs, vous n'aviez pas vu avec l'œil, vous l'e

pourriez rien rapporter dans vos
écritures

qui sont nées de la peinture.
Si toi, poëte, tu figures une histoire avec

la peinture de la plume, le peintre, lui, fera.

mieux avec le pinceau. Si tu appelles 13

peinture une poésie muette, le peintre d'la

de ton écriture que c'est une aveugle peinte
Quel est le pire: aveugle ou muet?
Si le poëte est libre, comme le peintre,dans

ses inventions, il ne peut donner autant de

satisfaction, parce que, si la poésie figure les

paroles, le peintre donne les propres ressem-

blances des formes. Qu'est-ce qui exprime le



I)omme,
un mot ou un dessin? LeDQ de l'homme change suivant le pays, lafor^

est la même partout jusqu'à la mort.

19 v
Sile

oete se sert de l'orei lle, le peintre,le l'œil, sens plus digne. Si un bonpeirjt figure la fureur d'une bataille, et siUnPoëteladjecnt,
tuverrasoùlesassistantsPorte"111

leurs suffrages. Mets par écrit leHom deDieu
et fait sa figure à côté. Tuverras

CG quon révérera le plus. La peintureqUerasse
toutes les formes, et vous n'avezCo des

noms, qui ne sont pas universelscomrne
lesformes; si vous avez les effets des^ifestations,

nous avons lesmanifestationsde
Ces effets.

etqU'Un
poëte décrive la beauté d'une dameNat Il Peintre la peigne: tu verras où laV\lre

tournera lejuge amoureux.Vous
aVeZ mIS la peinture parmi les arts^écaniUGS

? parce qu'elle est manuelle, mais'48
é

écrivez)
vous dessinez aussi avec lapluujç

Si
Un Poète peut dire: « Je ferai une



fiction qui signifiera de grandes choses
»,le

peintre peut dire de même, comme
Apell

fit la Ca lomnie. Si vous disiez que la po^'ili

estéternelle, je répondrais que les ce
d'un chaudronnier se conservent plus que le:

nôtres et les vôtres; néanmoins, elles sont de

peu de fantaisie. La peinture peut se
fajre

éternelle, en peignant sur cuivre avec
de

couleurs de verre. Nous, en art, nous pou
être dits petits-fils de Dieu. Si la poésie

touche à la philosophie morale, celle-ci

avec la philosophie naturelle; si
ceUe"

décrit l'action de l'esprit, celle-ci consjdèe

les mouvements de l'esprit. Qu'on mette

poëte à figurer une beauté, une férocité, u1,•

chose exécrable et laide, monstrueuse, qû

fasse une transformation de formes, est-ce

que le peintre ne satisfera pas davantage?

20 r.

Si tu méprises la peinture, seule imita11,

des œuvres visib les, tu méprises une subt
invention, qui, avec une philosophique
subtile spéculation, considère les formes,
positions,plantes, animaux, herbes et

lfel)

qui sont entourés d'ombre et de lumière.



La Peinture est un art et une science, fille
egltirn d
lé•mede

la nature, ou, plus correctement,pet- te-fi Il,,',e
de la nature, parce que les chosesvISIbl

es ont été en fantées par la nature,, es ontétéenfantées par la nature,6
est née la peinture; donc elle estç]n
petite-fille de la nature et parentee uieu.

De Acti
on.

'ru actIOn
igures en tel acte qu'il soitl'esSntpour

montrer ce que la figure a dansJoPfIt;
autrement ton art ne serait pasuable.

20 v.
S.

de
tu as une cour, propre à être couverteçje toIle:

ou bien fais poser à l'approche duObonmodèle
appuyé à un mur.dubsrve, dans la rue, comme à l'approcheviSOir,

quand le temps est mauvais, lesDS
Ont de grâce et de douceur.

Olle
»

u0nc Peintre,
tu auras une cour avec desgUurs noirs et une saillie de toit sur le mur et

JQ
t

Il
Y aUralesoleil, tu la couvriras avecla

olle
ou tu feras le portrait à l'heure dubr r" quand il y aura des nuages ou du

: cet air là est parfait.



21 r.

Comment figurer une tempête.

Si tu veux bien représenter une tempête.

considère et pose d'abord ses effets: quand le

vent souffle sur la surface de la mer et
dele

terre et
remueetemporteavecUItoutce

ne résiste pas à l'universelle marée. Et pOt1

bien figurer cette tempête, tu feras d'abori

des nuages en désordre et rompus,
pousse'

par le cours du vent, accompagnés d'^11

poussière terreuse sortie d'un lit marin et

des rameaux et des feuilles arrachés par I

tourmente, épars dans l'air avec
beauc0^

d'autres objets légers. Les arbres et le

herbes pliés jusqu'à terre, comme pour n~
trer qu'ils veulent suivre le cours du veIÎ

avec des branches emportées loin de letJ(

lieu naturel, et des feuilles éparpillées.
Les hommes qui se trouvent là, les 11.

tombés et comme retournés dans leurs habJt

et dans la poussière, presque
méconIlais

sables, et ceux-ci, restés debout, embrassé
:Irquelque arbre pour n'être pas emportés F

le vent; d'autres, les mains sur les yeux a

cause de la poussière, courbés vers la terre,



les alts
et la coiffure droits au sens duvent

laLa
rner troublée et soulevée sera pleine delames
et ecumante en ses ondes élevées; etle

Vent se lève dans l'air combattu parl'éetlrne
niUs légère.et, à la façon, des nuagesÇuisernbrouillent.

Les
navires qui sont là, les uns avec laauerornpue

et dont les lambeaux claquentarbvellt avec leurs cordages brisés: quelquesarbres
Cassés et tombés avec le navirepris auCert et Kcrise entre les eaux impétueuses;déb Sommes criant, accrochés à quelquerisdsés
uvaIsseau; tu feras les nuages chas-cîm peUOSIte du vent et battus à lacon monts; et leur faire des tourbillonsConfUs
comme fait l'onde frappant sur lesdh

air effrayant par les ténèbres faitesl'ép'
air, par la poussière, les nuagesl'épa:Sse

brume.

\r 21v.vtllre
des ombres.

triallgle
sur une paroi ne fait aucune



22V.
Je ne manquerai pas de mettre, parmi ces

préceptes, une invention qui, bien que petite

et ridicule est utile pour exciter l'imagination.
Regarde sur un mur barbouillé de taches

ou de pierres mélangées, tu y verras des

paysages, des montagnes, des fleuves, des

batailles, des groupes; tu y
découvriras

d'étranges airs de paysages que tu pourras

ramener à une bonne forme.
Il en est de ce mur comme du son de 1:1

cloche où tu entendras ton nom ou \JO

vocable que tu imagineras.
Des dix offices de l'œil: clarté, ténèbres,

corps et couleur, figure et position, éloigne-

ment et proximité, mouvement et repos.

C'est de ces offices que sera tissu ce
nlice1. ve"petit ouvrage rappelant au peintre, a'ce@

quelle règle et de quelle manière, il doIt

imiter l'œuvre de la nature, ornement dtl

monde — perspective des couleurs.

23 r.
Je donne les degrés des choses opposéesà

l'œil, comme le musicien donne les degrés

des voix opposées à l'oreille.



23 V.Optique.

24r.
ch

quand
tu auras dessiné tant de fois unechoSe

essaye de la faire sans modèle; aietu1Part
calqué sur un verre le modèle ettule

Pseras
SUr ton dessin fait sans modèle.av.ebIen

où ton dessin ne se rencontre pasvec 1
ca lque.

avec
e calque.si tu euxtairebien,pourlemodèle vivant,fixeun

aSSIS diviSé en carrés entre ton œl et
Pap'ee,

tu feras les mêmes carrés sur tonpapier,Pose
une boulette de cire dans unete" du felIS, qui te serve de mire que tules

sur le creux de lagorge«fontanella
». Les fils t'enseignerontParties

du corps à chaque mouvement.

24 V.p ee de la peinture et de la sculpture.LeSeulPteur,
s'il fait son œuvre de terre ou

de'lire
Peut enlever et ajouter: l'œuvre ter-n

a coule aisément en bronze.



La peinture faite sur cuivre est semblable

au bronze.
Le bronze reste noir et laid, la peinture

offre l'infinie variété des couleurs.
Si tu penses à la peinture sur panneau, je

te dirai encore que la peinture est plus belle

et de plus de fantaisie et d'abondance.
La sculpture se manifesteaisément; la

peinture paraît une chose miraculeuse à

rendre palpable l'impalpable, et en
relief

qui est plan. De fait, la peinture est orPcc

de spéculations infinies que la sculpture

n'emploie pas.
Le miroir, maître des peintres.
Aie un miroir qui réfléchisse en

ir~'
temps ton œuvre et ton modèle et

juge-toi

de cette façon.
La peinture doit paraître une chose naturelle

vue dans un grand miroir.

25 r.
Il y a une catégorie de peintres paresseux

qui voudraient vivre sous l'or et l'azur; 1;

allèguent sottement qu'ils ne travaillentpas

bien, parce qu'ils sont mal payés. Or, voisla

sotte engeance! Ils ne savent pas
f1



qUelqu'ce
disant

: ce l le-ciestde bon pr i x,eta
est médiocre, et cette autre de hasard;et Iïl0rent ainsi qu'ils ont des œuvres à tousPrix

M'pmP^°yant
non moins à la sculpture qu'àalalnture

et faisant l'une et l'autre, aui egre, il me paraît, avec une petitecfUtation,
que je puis décider quelle estcelle des deux

qui témoigne de plus d'inven-l' e difficulté et de perfection.lu
sculpture est subordonnée à certaineslumi'FeS

COmme je l'ai dit, tandis que laeIntet icit toujours porte avec elle ses ombreset ses
rnleres

; et cette question de l'omb reetçjealumière
est importante en scu l pture,

q,e Sculpteur est aidé par la nature du reliefqui k fenère de lui-même;lepeintre,parartaeil^e^'dansles
lieux où vrai-lablernent

la nature le ferait.tèeSculpteur
ne peut diversifier les carac-tères

vanés de la couleur, alors que lascture
les produit tous. La perspective desScu lpteurs n'a aucune vérité; celle desPeintre
atteint à cent mille de d istance.Ouperspectiveaérienne

manque à leursOU,Vrages.



Ils ne peuvent représenter les corps trafl5

parents, ni les lumineux, ni les formes

réfléchies, ni les corps lucides comme les

miroirs, et autres objets brillants, ni les

nuages, ni l'obscurité, et nombre d'effets nat"

rels leur sont impossibles.
La sculpture résiste mieux au temps: soit:

quoique la peinture faite sur un cuivre cou^e

d'émail blanc et exécutée avec des coule11c,1
d'émaux passées au feu et cuites, soit a
durable et même l'emporte sur la sculpté
On peut dire que si on commet une

errer

avec ce procédé, elle est difficile à réparef

C'est un pauvre argument que celui quiveU

prouver qu'un procédé où la retouche e.,

impossible fait l'œuvre plus digne. Je dir"

bien que l'invention du maître est plus

difficile à corriger, s'il commet semblable

erreur que de corriger l'œuvre même at.
gâtée.

25 v.
't

On ne peut appeler maître celui qui ne
fal

Ienquunetêteouunegure,Certes,
n'est pas une prouesse, qu'étudiant une sele

chose toute sa vie, on parvienne à
quelqVC



Perfecti'
nous, sachant que lapeintureacc.Jasse

toute la Création et les opérations
a»cc,'deritelles des hommes et tout ce quePeuVentsaisir

les yeux, nous estimons untriste
Maître celui qui n'a qu'un genre.evois-tu

pas la diversitéinfinie deschoses
et leurs formes? Tout celadoit êtrereru
Par celui qu'on appelle un peintre.

o
Lequel

est mieux de dessiner d'après nature,res 1,antique?
P

Quest-ce
qui donne le plus de peine, lesprfis

Ou le modelé de la face?

26 r.J'ai eProuvé qu'il est utile, dans l'obscuritéd l't, r) se répéter les l inéaments superficiel ses fo
confi

rrnes étudiées et d'autres choses, pourl'mer
la mémoire.

Pe

s,
il ne faut recuser le jugement deonne,pendant

que l'on peint l'homme.POi
o,us savons que chacun, sans être peintre,possèdela

notion des formes humaines etju len
SI une figure est bonne ou si uneépauleesthauteoubasse,

si elle a une grandek°Uch
e, un grand nez et autres défauts.



Si nous reconnaissons que chacun peut

juger l'œuvre de la nature, il faudra avotfe'

que chacun peutvoir nos erreurs. Car l'artiste

se trompe souvent, dans son œuvre, et si tlJ

ne le découvres en toi, regarde l'ouvrage 0Ac"c

autres et tu tireras profit de leurs erreurs.
Sois donc curieux et patient à écoute!

l'opinion d'autrui: considère et examine bice

si le critique a raison ou non de critiquer;
si oui corrige; sinon fais comme si tu

n'aval'

pas entendu, et si tu l'estimes, prouve lui paf

un raisonnement en quoi il se trompe.
Quel maître véritable prétendrait observef

par lui-même toutes les formes et effets de la

nature ?

Celui-là me paraîtrait un modèle d'igPO"

rance, car ces formes et ces effets sont d'We

telle diversitéquenotremémoiren'a pas |3

capacité de les retenir.
Donc, peintre, prends garde que

l'âpreté
gain ne l'emporte sur l'honneur de l'art:
conservation de cet honneur est plus irnpor'

tante que le prestige des richesses. DeO5

cet esprit et pour plusieurs autres raisoPs,

applique-toi à donner, par le dessin de la

forme démonstrative, l' invention que
tofl



Puta conçue et ensuite tu ôtes ou tuCOusqua
te satis faire, en fin tu faisquni-r les draperies au nu dans le modèleque tu as choisi.sou'

ensuitequ'en mesures et grandeurssouln'ses
à la perspective, rien ne passe dansl'œuvre

sans leconseil de la raison et dessflfej
naturels. C'est la voie pour te faireonOrer

en ton art.

26 v.
Situeuxretenirpar

cœur un air devisage

aPPrends par cœur beaucoup depros.
Les nez sont de dix façons pour leProfil, de face ils en ont douze.

uand t 'f • ,

yuand
tu as à faireunvisage par cœur,pOrteavectoiun

carnet où soient notés detelstraits.
Quand tu auras donné un coupd'ogjj

modèle, tu chercheras dans tes notesel nez y ressemble. Tu y feras une petiterqueD-
monstrueux je ne parlePas,

Parce qu'ils se retiennent par cœur, sansgUe.
dreous

vou d rez, ô dessinateurs, pren-dr
'2 ne utile récréation, faites des choses



à l'intention de votre profession, des jeux

sur un bon jugement de l'œil, sur la vérité

des largeurs et des longueurs des objets.

27 r.

Aux veilles d'hiver, tu dois réunir les ptJ

que tu as fait l'été et choisir les meilleurs

membres et les mettre en pratique.
L'été suivant, tu choisiras quelqu'unqui

ne soit pas élevé en pourpoint, afin quele

corps ne soit pas déformé; tu lui fers:

prendre des poses agréables et gracieuses,
tu corrigeras les membres d'après ceux que tV

auras étudié aux veilles d'hiver.
Applique-toi à prendre les bonnes parties

des beaux visages dont la beauté est
confirmée

par l'opinion publique, plutôt que ceux
Jooe;

par ton jugement, car tu pourrais te tromper

en préférant des visages ayant
conformité

avec le tien. Si tu es laid tu ne choisiras pas

de beaux visages: la peinture risque fortde

ressembler à son auteur, prends donc de;

beautés comme j'ai dit et retiens-les par

cœur.



27 V,
j-'Osztzon,

b
QUand

tu sauras la perspective et les mem-1 Par cceur, considère les mouvements des
Ortlme

- , i.
batS qui parlent, se disputent ou seetent,

et ceux des spectateurs; et note briè-toent
Sur un petit carnet, que tu aurastoujours
SUr toi,de papier teinté, afin quetu ndaies pas à effacer, mais à conserver; tuno-a*rdgra
ces carnets comme tes auteurs et^Ures.

qullsslne
lentement, en voyant d'abordes

sont la plus forte lumière et l'ombre
pjUs forte, et comment elles se mêlent.Queles

ombres et les lumières s'unissent<¡s trsatlsalts ou marques, en façon de fumée.Yb.euand
tu te seras fait la main et lejuge-i

atte?eintre
doit être solitaire quand il estsera

à la spéculation. Si tu es seul, tu
a.S tout'Ser tout a toi, si tu es accompagné tu ne
as qU',

,

a
moitié à toi.

28 r.,
les erreurs nous apparaissent mieux



dans les ouvrages d'autrui que dans \î-

nôtres. Reprenant les petits défauts d'
autre, tu ignoreras les tiens qui sont grands

:.

Pour conjurer cet aveuglement, établis

1fd'abord une bonne perspective, prend s

note les mesures de l'homme et des animaux

observe en architecte la forme des édifices:

que tout sur la terre présente une
irlbel,

variété de formes.
D'autant plus que tu auras bonnes confl3'

sances, d'autant plus ton œuvre sera
looeble'

surtout si tu as suivi et non repoussé la leÇo"

de la nature.
Quand tu peins, tu dois tenir un

tï~
plat et y regarder souvent ton oeuvre
jugeras de tes erreurs; il est bon de se leV

souvent; en s'interrompant et en
revenant

choses, on y apporte un meilleur jugeifleIJ

Règle pour les jeunes peintres.
Tu regardes, en un coup d'œil, cette PIge'

tu juges qu'elle est pleine de lettres divefSe,

mais tu ne les vois pas toutes, ni leur seIJ

il te faut lire mot par mot. Pourmontera
édifice, il te faut t'élever, degré à

dcte,f"

Ainsi, si tu veux posséder la connaisse
des formes, commence à leur particularité



neVa
Pas à la seconde sans connaître la

ernlèr
•

Pede,
sinonl'étude sera longue et tuf ra

l'ees
Petits enfants ont les jointuresfines etl'eSpa6

entre elles épais. La peau est seule
x JOintures

et la charnure se trouve entre.
qUUand

tu as fait le visage, fais des lignesquiP"s'Illit
d'un côté de l'œil à l'autre, et dePUie

Pour la direction de chaque membre;Puis,
ayant tiré au-delà des deux côtés duviSa^esextrémités

de ces lignes, regarde sipari,
gauche les espaces dans la mêmeLee

sont égaux.resdix-huitopérations
de l'homme:

aSsis'
Mouvement, course, debout, appuyé,Port) InClIné,

à genoux, couché, suspendu;ba.tt
etre Porté, pousser, tirer, battre, êtreu,allourdir,

alléger.

29 v.
Pasafigure

n'est pas louable, s'il n'y paraîtlqUI
exprime lapassion deson âme.1-a figure la plus louable est celle quie*~pl

r'le e mieux par l'action, la passion deau"
caractère.



Un désespéré se frappera d'un couteau le

vêtements déchirés et qu'unemain rouvre
plaie. Les pieds écartés, jambes pliées, couf
vers la terre, les cheveux arrachés et épar"

De la grâce.
Pour obtenir l'élégance, fais les meinbre'

étendus, sans trop de muscles.
Qu'aucun membre ne soit en ligne droit

avec le membre qui se joint à lui; si le:

flancs se trouventplacés, le droit plus ha

que le gauche, tu feras tomber la jointure 0"

l'épaule supérieure par une ligne perperli"

culaire sur le flanc.
Que la jambe qui ne pose pas, ait son

genou plus bas et près de l'autre jambe-

30 r.
U$L'ombre plus grande que sa cause a
des

contours confus.

30 v

Manière de représenter une bataille:
Tu feras d'abord la fumée de l'artillerIe;

mêlée à l'air, avec la poussière soulevée t1
l'action des cavaliers et des combattants.



useras
ainSI de ce mélange: la poussière quiest chose terrestre et pondérable, quoiquePar

sa légèreté elle s'élève facilement et see a l' ,

bas
air, ne retombe pas volontiers en

bas,2t
Sa Plus haute élévation se fait par sarn.o'lela

plus légère, celle qui se voit le.lnsrat"etseconfond
presque avec la colo-rationdel'air

la fumée qui se mêle à l'airSe
ch

arbo-eC d Pouss ère,d'autantplusqu'elleUnecertaine
hauteur, paraît unnu a Une certaine hauteur, paraît unvitege obscur;

la fumée arrive en haut plusVlte
qUe la Poussière.a.UfrilmÊe

prendra une couleur un peucôté
d'oùvientlalumière-

ce mé lange
d'air,defumée

et de poussière, paraîtra plusverro
que du côté opposé; les combattants se

différnt
d'autant

moins et on verra moins ded'autenCes

entre leurs lumières et les ombresant
"1

Ceta:
qu'ils seront plus enveloppés danse*airtrroubjlé-

TuferaS
rougeoler les visages et les per-

sontles,et
JYair et les fusiliers ensemb le avec

enSIavoisine,etcette
rougeur d iminuequi sant

de sa cause; et les figuresOnt ent
1 l l

re
toi et la lumière, étant loin-



taines, paraîtront obscures sur un chatf^

clair, et leurs jambes seront d'autant l11oios

visibles qu'elles approcheront davantage do

sol, parce que, en bas, la poussière est pltlS

épaisse et plus dense.
Si tu fais les chevaux courants hors de le

mêlée, fais-leur de petits nuages de p0^
sière. distants l'un de l'autre de l'intervalle

d'un saut de cheval, et que ce
petitnuagese

voit d'autant mo insqu'il estpluséloigné de

cheval et alors qu'il soit plus haut, éparp el

petit. Plus près, qu'il soit plus évidentt e,

petit et plus épais.
L'air sera plein de flèches de divers geflre5

qui montent, qui descendent, ou qui
soj

en ligne plane; et les coups des fusils
soieOr

accompagnés de quelque fumée droite à
lev

but.
s

Et les figures du prem ier plan; tu les frEt les figures du premier
poudreuses, les chevelures et les cils et

aUtr

parties lissses, propres à garder la poussire,

de.
Tu feras les vainqueurs courant avec

qC'^

crinières et autres ornements légers flottallt

vent; avec les cils bas et poussant en
avafl11,

membres opposés, savoir s'il envoie en aV
le pied droit, que le bras fatigué, reto1*1



Et '1Et ii
Y aura des chutes, tu feras la tracede j gIssade dans la poussière devenuefallgesanglante,

et autour, sur la terreln
ee' tu feras voir les traces du piétine-tïletlt des hommes et des chevaux qui ontPassé
Par là.son feras

un cheval traînant le cadavre desorl"Ilaître,
et, derrière lui, il laissera dans latr.lere

et la fange, la trace du corpst"'Î"é;
tU eras les vaincus abattus et pâles,avecJe,S
sourcils hauts en leur conjonction, etla

air qui leur reste sera criblée de dou-loUreuS
fies. Les trous des naseaux sel'il
en arc, jusqu'àlanaissance del'oejjjGS

narines hautes, à raison de sesded vres arquées découvriront les dentsdee,ssus,
Les dents très visibles, en manièredeCrje

avec désespoir. L'une des mains faitbouclieraux
yeux effrayés, tournantdroit

bouclier

aux yeux erayés, tournant droitSaUt:nnerni,
l'autre s'appuye à terre pourSoutenilrr

Ie buste soulevé;tu feras les autrescriant
avec la bouche tordue et fuyant;P armesIverses

aux pieds destron
attants,

comme boucliers brisés, lances,
c

ÇOlls d"
trotlÇon8

d'épées et autres semblables; tu
ferasdes

hommes
morts: les uns à moitié



recouverts par la poussière, d'autres, dont le

sang coule et se mêle à la terre et forme ûoc

boue rouge; et on verra le sang courir par el

cours tortueux du corps à la terre ;
d'autre

mourants grinceront des dents, les yetJ

révulsés, serrant les poings à quelqu'un et

les jambesécartées.
On pourra voir quelques-uns désarmés e,bl,'elOI

et le mordre, et le griffer en une
cruelleet

âpre vengeance; et aussi un cheval
coOfl.

<
sans cavalier, les crins au vent, dans les rafJo

ennemis, et, à coups de sabots, faire gra09

dommage; on pourra voir un blessé tomhDé

terre et se couvrant de son bouclier,
l'ennemi se courbant pour l'achever..

On pourrait encore voir un tas de cadavre

sur un cheval mort.
On verrait quelques-uns des valnqUde

quitter le combat et sortir de la mêlée, et

deux mains, s'essuyant les yeux, et les jou-
'1

couvertes de fange, faite des larmes de 1'0:1

irrité par la poussière. On verrait
l'escadroe

de réserve se tenir plein d'espoir et atte"
avec les sourcils joints et faisant ombre av

e;

la main, et regarder parmi la
fourrnill"tî



dUSIOn de l'action, attentifs au comman-deCnt
du capitaine; et celui-ci, le bâtonlevé

et Courant vers la réserve pour lui mon-
trer vers !a réserve pour lui mon-trer a quel endroit il faut appuyer; et une
l'

où des chevaux s'élancent, remplissantl'ea
autour d'eux d'une agitation jaillissanteet éUrnante, éclaboussant l'air et les jambeset le corps des chevaux: et ne laisser aucunend!*

vide, si ce n'est les piétinementsgUInolents
(1).

ch
le

éclairée doit se terminer sur uneChose
obscure et la partie ombrée sur uneose l,Chose
claire (2).

to,Quand
tu dessines d'après nature, tienschi éloigné de trois fois la grandeur de laoSe

que tu dessines.

32 r. et v.
Ombre

et lumière.

£esAt/<>h' ragrnents
que nous possédons de la Bataille

L' 0 'ar". l'(:)Etendard,
gravé par Edelinck.I

ventale; on peut enlever clair sur clair etestto
6 propre des valeurs de se superposerpar diffé-

relice e ton et non par gradations de lumière.



33r.
La hauteur de la lumière, pour dessiper,

doit être telle que chaque corps fasse, Par

terre, son ombre aussi longue qu'il est haut.

33 v.

Dans le choix des figures, sois plutôt délicat

que sec et ligneux.

34 r.

Manger sans appétit est dommageable à la

santé, l'étude sans plaisir gâte la mémoire

34 v.

Le bois nourrit le feu qui le consume.
N'appelle pas richesse ce qui se

peut

perdre.
La vertu est notre vrai bien: elle ne

nOûs

abandonne qu'avec la vie; les possessions

et richesses extérieures on les garde avec

crainte, et, si on les perd, on est
aussitôt

méprisé et bafoué.

Dessin: aucun d'intérêt esthétique.
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MANUSCRIT C

TRAITÉ
DE L'OMBRE ET DE LA LUMIÈRE

CleltltS Crzes de 1490 à 1491, mise au net d'an-Desnotes,et
de Léonard

,
leplusingratà lire,tqleure

ayant un intérêt de beauté, sans idée géné-IltSCtisiUn
composé de démonstrations optiques,tQ.ittssables.

Ilyfaudra.it uncommentaire qui coûte-raittrop
de travail à tout autre qu'un spécialiste,On

Peiit setonner toutefoisqu'aucun oculiste ou
sPêcial-°,., - pourspécialité,

té, nazt daigné lire et commenter une monogra-e
si ""Portai.En1491,le18juin,

Léonard organise les fêtesle18 deLudovicSforzaavec Beatriced'e112POU,.le'n'l
deLudovicSforzaavecBeatrice-

commence la statue équestre et s'occuperlesde
Galeaz San SeverÙtO.

1 r.
dista.

1 les corps égaux en grandeur et en^s^tic6'
plus éclairé paraîtra le plus grandPlusProche.



L'ombre dérivée est mo i ns distincte
Iî

latérale qui est causée par une lumière P
haute que large.

IV.

Etudes sur les bords de l'ombre.

2 r. 2 v.

Sur la division des ombres.

3 r.
J'ai trouvé que les étoiles qui sont

P
près de l'horizon apparaissent d'aspect P

e!

grand que les autres, parce qu'elles voieIlt,
sont vues avec une somme de corps sol

plus grandes que lorsque elles sont
au~At'

sus de nous: et de ce qu'elles voient plus

soleil, elles ont plus de lumière.

3 v.

• •

ferl'
Pour toutes les propositions que je

1fe^1'

,
it

il faut entendre que le milieu du. qui 5c

trouve dans les corps est, par soi égal.
je

Plus le corps lumineux est petit, pllJ5
c

concours lumineux est distinct du concou

de l'ombre.



4r.
Suivalecntlagrandeur

du corps lumineux,plu
es rayons ombreux et lumineux est

le
OUrs d rayons ombreux et lumineux estPh
io mêlé ensemble.

4v.desasUrface
qui reçoit le plus grand angledesdes ces qui lui sont opposées, est cellequi c teindra davantage de leurs couleurs.

5 r,voisi om re dérivative deviendra plusvoisine
de Se pénultièmes-extrémités, autant

elle
Ses pénultièmes-extrémités, autantelle

b 1ra plus obscure.

5 v.cOnn"ernent
les hommes, s' ils veulentconnaître

si la pluie commence, regardentlOnd b
qUI se trouve entre leur œil et unPetitescur;

alors les fils minces que lesPetites
gOuttes d'eau font apparaître, se dé-

{l nt -

lesL
aisément sur un fond obscur. Mais1

110m
esdmes

prennent les premiers fils pourerClbscu
IHers,

et touchant presque le fondQsaperçOIvent
pas que ce champ



obscur est si éloigné qu'ilserait imposé

d'y apercevoir même une tour.

6r.
L'air est mêlé à une humidité semblale

celle de la terre, dont la superfluité
retop

(

une fois en 24 h. puis remonte à la chel
du soleil quilasoutienttantqu'il reste 0rl#

notre hémisphère. Le départ du
sole"1

rendant à sa pesanteur, elle retombe: c'
'e'

la rosée l'été, et la gelée blanche d'hiver-

6 v.
cipi

La force pousse toujours vers le
pnnc\f

{

du lieu où elle est née; et le poids
P0^

vers le lieu de son départ. Les lieux
Ii

naissance de la force sontinnombrables,
lieu du poids est unique, c'est la terre.

7 r.

On peut savoir combien on a
tiré

d'un vase plus haut ou plus bas, si on co

naît son diamètre.

7 v.

Si deux personnes voyagent de
coll'cet'



celui, -7celuj
qUI COurt souvent et souvent se repose,doUcemaautant

de fatigue que celui qui va
ent

et sans arrêt.

L'
,

7r.
L'œilconserve

mieux la ressemblance desSeslurnineuses
que des ombreuses: carlesll

est obscur, et le semblable dansle
Seiïiblakï

ne divisepas. Lanuitoù d'au-tres
cheneIVIsepas,anUItouau-0l1

obscures ne sont pas conservéeseconnues
par l'œil,ilyatroisfiguresde

l'ombre: si la ma-
',èfeque

projette l'ombre est pareille à la
Jere l'

sera semblable à une co-

inièree|,,°mbreserasemblable

àuneco-plusgrandequelalumière,
sonomb

re est

seblgrande

quelalumière,sonombreest
Sée

et
able à une pyramide reculante et oppo-

Séeet
sa longueur

est sans terme; mais si labteeere
estplus petite que la lumière, l'om-

brtest
seable à une pyramide déterminée^e,cullitt,Otl

le montre dans les éclipses de

les
ra

7 v.Les
ray°ns ombreux et lumineux ont plus



de puissance dans leurs pointes que sur
leûrs

côtés.

La figure du corps lumineux même aUo11

gée, à distance paraîtra ronde, comme la I:

mière des chandelles. Il se peut que cela al

lieu pour les étoiles qui, encore qu'elles fe"

sent comme est la lune, connues,
paraîtra

longues à distance.

8v.
-

00
Le point de moindre clarté sera

celui oe

la largeur de la pyramide ombreuse dep
sera la largeur de la lumineuse.

9r. 9v.

Id.

10 r.

Autant le corps lumineux est
Spierlaije,

autant seront obscures les ombres des
cor

qu'ilillumine.

10v.
Id.



II r.jla figure de l'ombre dérivative aura tou-oOrs
confirmité avec la forme de l'ombrerlginale,

P0Ssi,bIe
qu'une ombre dérivative sef°rrne

sans ombre originale.

IIV.
Id.

12 r.EntrehGS
choses égales: en grandeurp¡uceur.

champ et longueur, celle qui estplus Pane
Paraîtra plus grande.Lefer,

à mOItIé rougi, en fait preuve, carSa Partie,
e paraît plus grosse que l'au-tre. rOugIe paraît grosse que au-

12 V.la.var"t. d cou l eurs à longue distance11eSt
onnue que dans les parties frappéespar es
rayons solaires.

13 r.pour
ia couleur à longue distance, il n'y a



pas de différence, entre leurs parties ombrev"

ses.
Il est possible que les ombres mêlées de'

rivatives,causéespar une seulelumières
divers corps, se puissententrecouper et sv"

perposer l'une à l'autre.

13 v.

Il est impossible que les ombres
dérivati

ves simp les, nées de corps divers, et
caj:

par une simplelumière, ne se puissent jaf11'

joindre ou toucher.

14 r.

Si beaucoup de corps ombreux très
W

sins, presque joints, sont vus en champ
ot

mineux, à grande distance, ils
paraîtra

séparés par un grand intervalle.

14 V.

Ténèbres: absence de lumière.
;

Ombre: diminution de lumière.
Ombre primitive: celle attachée aux

cor.

ombreux.
,.Dérivative, qui se détache des dits cofP-



la
Ombre

répercutée: qui est entourée para
Paroi éclairée.Olnbresimple:

celle qui ne voit aucune
111

e la lumière qui la cause;elle com-6 donc la ligne extrême des corps lumi-

15 r.
teSSe

Verge ou un couteau remué avec vi-tesse^ara*tra
double. Un couteau fiché dansle bois

et tiré avec force d'un côté vibre etCI leosciu
Comme la corde du luth; le dédou-blgMerltOptiquealieu

parce que le mouve-nt de Extrémité est très rapide. Mais dis-en1Pourquoi
une corde fausse de luth faitran*

deux et trois ressemblances etlOIS
quatre?

15 v.
23 aVril, 'l'reco avr" 1490, je commençai ce l ivre etreCom!llen<*a^

cheval.la.cqUesvint
demeurer avec moi, le jour de^adCe*ne,

à l'âge de dix ans.Voleur,
rnenteur,obstiné, g louton. Le se-COI,D Jour, je lui fis tailler deux chemises, une



paire de chausses, un pourpoint et je mlS le5

deniers de côté pour les payer; il me les vola,

dans l'escarcelle et jamais il ne fut
possiD

de lui faire confesser, bien que j'en eusse;

une vraie certitude.
Le jour suivant,j'allaisouperavecJacqûe,

qui soupapour deux, fitmal pour quatre
brisa trois fio les, renversa le vin et après ce

vint souper où j'étais.
Item 7 septemb re il vola un style de 2,'

OtJ5

à Marc (Marco da Oggione) dans son
ate1

lorsque Marco s'en fut enquis, on trouva
style dans la caisse dudit Jacques. !

Item 26 janvier 1491, j'étais chez Galeaz
Sanseverino à ordonner sa joute. Des val

se déshabillaient pour essayer des
costtffl:

d'hommes sauvages, Jacques s'approcha ;
l'escarcelle de l'un d'eux et il y prit quel^
deniers.

Item une peau turque m'ayant été don
de

dans cette maison, par maître Auguste
Pavie, pour des bottines, ce Jacques t11e

de

?

vola et la vendit 20 sous à un savetier: et e
î~

ces deniers, selon ce que lui-même f11

confessa, ilacheta des bonbons d'anis.
)

Item 2 avril, Jean-Antoine
(Beltraf601



sinnt
Un style d'argent sur un de ses des-sinS)

Ce Jacques le lui vola.

16 r.Sj œIl habitué aux ténèbresvoit subite-ble,Urrllère,
il se referme. La pupille esteneSe

par a trop grande somme de lumière,elle
Se resserre tout à fait.les

lances tombent de la chose au
lQir ressernblancestombentdelachoseaumir

Olr' u> à I'oeil, entre des anglesux,
ainsi la voix, dans l'oreille.

16 v.blent
raYon doublés par intersection, dou-t

en clarté ou en obscurité.

te
Il1 'I

17 r,Le lIeudechaque
ombre dérivative est

Ignedr l'l'dl,benlignedroiteavec
le milieu de l'ombre pri-4litl.lve

et le milieu de la lumière dérive éga-
nt

aVec le centre des corps lumineux.

r> soleil'
l,

17 V-

,
soleil qui a l'eau pour miroir.



18 r.

Cette chose ténébreuse paraîtra plus azu,
qui aura une plus grosse somme d'air lulïl

neux interposée entre elle et l'œil.

18 v.

Les figures des ombres ressemblents
vent au corps ombreux, leur origine, et5
vent au corps lumineux, leur cause.

19 r.

Le mélange de deux ombres
imparfalv'

peut former une ombre plus obscure qlJ '8

cune des premières.

19 V.

Voici ce qu'onestime d'autant
moins

en a Plus besoin: le conseil. QuelqlJ l1,

(Zoroastre de Peretola, excentrique et
ÏHJJ

de

en allant à Modane eut à payer 5
sous:

lire de gabelle, pour sa personne. Il fit bea
or

coup de bruit et s'émerveilla, et ainsi
attiré quantité de gens, il leur dit: vI

« Ne dois-je pas m'émerveiller de ce q
fi

tout un homme (che lutto uome) ne
p3



5
sous à Florence; pour n'avoir entréUneSeule

partie de ma personne j'ai payé
Ucats d, ", l,

tou1or
et ici, je l'entre et emporteDi 1reste

avec moi, pour un si petit impôt.la.Ve
et conserve une telle cité et quila kernel

20 r.qU'
Partie du réfléchi sera plus évidenterit. mInera le lieu de plus grande obscu-rité

20 V.el,rarnIes
éclaireront d'autant moinsleulelj

Où elles frappent que leurs angles se-eont plus étroits.

21 r.
COrp,corps

éclairant est plus grand que lecrjrpséclairé,
il se produira une intersectionesC de laquelle les ombres dé-COUrs

oncOurront en deux différents con-C°Urs
cornrne si elles dérivaient de deuxfiéCres

différentes.



21 r.
La chose la plus lointaine paraîtra p10

claire et plus petite à la fois, parmi des cbose.

égales.

22 r.

Le saut de l'eau est plus grand, vu dans

seau que dans un grand lac.

22 V.

Sur le mouvement.

23 r.

Aucun corps ne peut être bien juge ;
l'œil sinon par la variété des champs OÙ

ad• chextrémités se termineront, et aucune
rLh0',{

ne paraîtra, quant aux linéaments de ses C-

trémités, être séparé de ses champs.

23 v.

Niveau des eaux calmes.

24 r.
(i

Tout corps visible est entouré de Itl"
et d'ombre.



24 V.Que1 pierres peuvent être rou-lées
^r,ar

^ranc es p ierres peuvent être rou-léS Par l'eau.

-,
25 r.qUe

marches dans une eau morte, à cha-Ortas,
tu la pousses vers la rive où tu vas.^°rtj 6 ^Cau'tuverrasqu'ellereprendsa

place tu verras qu'e le repren sa

Dû 25 V.cou)(
coups d'une livre font dix livres decoup

pas un seul coup de dixlivres.
un seul coup de dix

26 r.Corn1ent
la pierre dans le fond d'un canal

e gâter.

l'
eau

26 V.eau est le second des quatre élémentsrririin'
oUrd

et le deuxième en mobilité. EllelD.a.rin

repos qu'en rejoignant son élément
tIlQ

U
n'étant pas molestée par les ventsSe Pose avec sa surface équidistante au



centre du monde. Elle augmente l'humeu

de tous les corps moux ;
rien en elle ne coo:

serve sa première forme. Aucune chose p

légère qu'elle ne la pénètre sans
violepce1

elle s'élève par la chaleur en
subtilevape

Le froid la congèle, l'immobilité la corrofo ;
Elle prend toute odeur, couleur et save0'
n'en a pointparelle-même,ellepénètre

tO

les corps Poreux, Contre sa fureur
lescorpsporeux.Contresafureur
défense humaine ne prévaut. Dans son

mO,:
I

vement elle soutient des choses plus lourd (;
qu'elle. Elle bondit aussi haut qu'elles

j

abaissée. Elle submerge, en se
précip11t

les choses les plus légères. Sa course j
tantôt à la surface, tantôt au milieu, tapt

,1
t

au fond. L'eau basse ronge les rives, Pl
elle est haute; ses parties supérieures ne p

1

sent pas sur ses inférieures. l

27 r.

Perspective.

27 V.

Pour les trois divisions du visage,
9y

l'œil du portraitiste est à la même
hate



^l'oeilH
modèle, on ne peut déterminer'Irle- quantité voisine d'une autre que par le'Ilili'211

de
la paroi maîtresse.

28r.29r.
Ydraulique,essin:Néant.
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Ir.Si
tlJ \'eux savoir où on mine, apporte unserétOUr,

rnets-y une paire de dés. Quand tuSeras
aulieu où on mine, les dés sauteronttambour, par le coup qui se0rinf»
Sous terre.

1 V,--Défense
d'une galère contre un navire.



2r.
Défense et attaque de forteresse.

2 V.

F. — De même que sur le fleuve
glacé0lF, - De même que sur le fleuve glace ,

homme court sans changement de pied, al de

il est possible de faire qu'un char courfe

lui-même.

3 r-

Constructions navales.

3 V, ci
F. — Eglise carrée à coupole, élévation5

plans,

4 r.
F. — Eglise San Sepu l ch ro à Milan-

cet

édifice est habité en dessous et en
deS,

comme le Saint-Sepulchre
; et est

semblaje

en dessus et en
dessous,saufquele le

dôme cd et le dessous le dôme ab. Tu des,

cends 10 marches pour entrer dans l"egf
inférieure, tu montes 20marches pour ePt!

;1

dans la supérieure: c'est l'espace qu'il y ,

entre les étages de l'une et l'autre église.



shons, boulets à faux.
5r,
F.-L

eu pour prêcher.(p
orme pyramidaleavecdisposition deutIque

en hémicycle.

5 v,Ici
à huit dômes, élévation et plan,Ici

On n 'd' r'llile, : peut ni ne doit faire un campa-nile,
Il doit être séparé, comme celui de Flo-reticeetCelUidePise'

Que
si quelqu'un voulait pourtant le fairetenir

aVec l'église que la lanterne serve depanile,
comme à l'église de Chiravalle.

6r.
Pour

arre.ter un gouvernail.

6 r.pour
lacombat naval.

l
es b l,

7r.I s bouc liers de fantassins doivent être de



coton filé et faits en cordes, celles-ci tiSse:

en cercle, en rondelles: que les filssoient
tement mouillés avant que tu en fasses

de

cordes, puis qu'on les barbouille avec

l'écume de fer pulvérisé.
Ensuite fais les secondes cordes, en 2,

e1^

,

en 8 et mouille chaque fois dans l'eau !
'gel'borax, tu auras un

pourpointsouple,

impénétrable. 1

!

7 V,
1

l

F. —
(NuerepasséeetgâchéeparquelqUÛO.'

F. — Gestes troyens faits de 7
courroies

j

bœuf et de 7 balles des plombs. Ils se li
l'un des bras et on emploie les deux I1lainS'"

Pline affirme que la laine cuite dans u Vi

naigre est impénétrable.
Oi

Virgile dit que bouclier était blanc et
s

emblèmes, parce que chez les Athénien5'
vrais louanges, confirmées par des

tétf*°.^,;

étaient matière aux peintures des
boud

8 r.

F. — Scorpion, machine navale.



8 r.lrmes primitives.
tUrUllcrèce,

dans le troisième des choses na-Vnnornme
« les mains, les ongles et lesétend rent les premières armes », commeDerhOU

faisceau d'herbes lié à uneche,
Mines

peft contremmes.

9 r-Cresdecombats.

9V.
M

Ine d'Archimède pour le combat naval.

10 r.POuraintenir
le don principal de la na-

d'attaqueretde se liberté,jetrouvemoyenfarClet.
desedéfendre,étant assiégéDarlesainbitieux

tyrans. Et d'abord, je par-
qUe1

de a Position des murs, et encore pouretJ'Ues
Peuples puissent conserver leurs bons($!S«eigneurs.

(Suiventmêlés
des noms anciens de villes,et

d'armes).



10V.
L~

F. — Trouve, mon Ludovic, de la c

dans le petit pain.
'l'

A maître Ludovic demande les conduits,
d'eau et le fourneau; il s'y trouve le }11Oû

ment continu.
Animal qui fuit d'un élément dans

l'aûtf.i
(Curieuse figure comique, énigmatique),

Les six feuillets suivants sont admzrczlit
entièrement consacrés aux armes

d'hast,halle

bardes, pertuisanes: on trouve là une
semblable variété de formes; Léonardseul
capable de varierainsi un thème

aussisimple
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MANUSCRIT A

DF; 126 PAGE (21-14) DATÉ DE 1492

s'occupait du tiburio du dôme de Milan, de
ladécoration

du palaisSforza, du Cenacolo et de la
rait avoir d

anÇ°*sSforza:sonacadémie pou-
vaitavoir

ciel..,,, huit ans d'existence.
Cemanuscrit,quatrièmelivre de la donation d'Arco-
nati,troisième

de l'évêque Bonsignon etA.deVenturi,
estin-4°décritainsiparRavaisson«il

est composé de
cahiers

Q.sse»Zblés par 16 feuillets et relié en velin
blanc,enforme

de portefeuille, avec un petit fermoir
Ven

retn blanc. Sur la couverture, un A écrit parVenturietrépété

à l'intérieursurpage blanche accolée
àlacouverture.

D'après la donation de 1637, ce manus-
critavait144feuillets,

il en manque 51, le feuillet 54aétéarraché.La pagination est de la maindumaître.En1490Léonards'occupe
encore du tiburio, il dirige

ladécoration

de plusieurs salles au palais Sforza.



I r.
Recette pour préparer les panneaux

Poùf

la peinture.
j,

OPTIQUE. — Le soleil, en pénétrant dans e

maison par la fenêtre a b, agrandit la
fepêtÍe

et rapetisse l'ombre de l'homme; de sorte
qee

celui-ci approchantcette penombre del'01^1

qui porte la dimension réelle de la
baIe,la

verra les ombres perdues et confuses, par
(1e

puissance de la lum ière s'opposer au
Pess{,

desrayonssolaires.
[La lumière diffuse, réduit l'ombre

1

l'homme placé devant la fenêtre].

Pour reproduire un nu, au naturel ou au f
chose, tenir en main un fil à plomb, P
saisir la rencontre des lignes.

Mesure et division de la statue. cr.

Divise la tête en 12 parties et chacune
tJe

degré, et chaque degré en 12 points et
Ca

point en 12
mInutes,etcaquemInde.

seconde, et chaque seconde en demi sec:

Degré — minute — point — secon1
demie seconde.

I V.

Trois théorèmes de ponderibus.



Ou
m°uvement est ou naturel, ou violent,Oh niaturel-violent, c'est-à-dire mixte, commes'alw

de la balance qui~~laalSse,

»toode
A représenter un rel ief, la nuit.—Mets

Un papier, pas trop transparent entreSilhJet

et la lumière et tu auras une bonneOUette,silhouette.ri perspectiven'est rienrière
que de voir un objet qui se trouve der-Verreli

sse et transparent où se re-flète toCequisetrouvederrièreleverre;
tout

toUtCequisetrouvederrièreleverre;

pyramirend aU point de l'œll par diverseslevIdes
et ces pyramides se coupent surerre,

2 r.
Pieur's

d'optique.
l'SoptIque,

lumineux vient de
air lumineux vient de

raversé,
Le

Co Ps ombreux, vu par la ligne d'inc i-
dellcecorps

ombreux, vu par la ligne d'inci-
sailla. ne Présentera à l'œil aucune partie

o.te. Exemple: (figure démonstrative).



2 V.

Théorème sur la qualité de la lumière
Tout corps remplit l'air ambiant de sa re:,

semblance qui est toute dans toute et
dans la partie.

L'air est plein de lignes droites rayorif"
qui s'entrecroisent et se mêlent,sans que

IV;,

occupe la place de l'autre, ces lignes
reprit

sentent pour un objet quelconque, la vl"

forme de sa cause.
Quatre théorèmes de pesanteur.

"iIl
Dessin: un gentil profil au trait dans

.Ii

cercle, un arc coupe du bout du nez en
J(J. ¡SIpar le creux de l'oreille; recherche sur la

tV/1'°¡(

de la tête en segments, comme ailleurs 01Z
,r

vera une tentative de division en carrés.

3 1.

La peinture est fondée sur la
perspec

de

qui n'est que l'art de bien figurer
l'of6ce.J"

l'œil, c'est-à-dire la ressemblance des 0 )

telle qu'elle parvient à I'oell.
Cet art consiste à prendre par pyrami

¡11'

les formes et les couleurs des objets CO p
plés. Je dis par pyramide, car il n'y



d'ob',fét'Jet
si petit qui ne soit plus grand que larétine

OÙ foutissent ces pyramides; donc, situ Prends les lignes aux extrémités de chaqueC°rPs
et que tu les continues jusqu'à un pointunique

elles affecteront le sens pyramidal(hllls'el'I's

remaniements de la définition).
Parspectlve

est une raison démonstrative"rlaquellel'expérience
confirme que toutobjet tnv°l'e à l'œil sa propre ressemblanceP«trli^nes

Pyramidales.al)l es
corps d'égale grandeur feront unjS

Ou moins grand à leur pyramide,l 1^

lstance existante entre eux.Le
P?int, indivisible par sa petitesse, estpYrrlt

Où convergent toutes les pointes des

3V.
Les forcesséparées

n'agissent pas toutese tempsetaumêmeofifce.
de

çtte
Vertu et cette autorité qui résultettni

Depetits
bruits simultanés s'entendent

t' Us l

DesfoOln

que perçus séparément.ùes f01ces
et de leur union.



Des supports.— Un grand nombre de petitf

supports soutiendront un plus grand P01

par leur réunion que chacun pris séparé#16

Des lumières. — La réunion de petits Corp~hCV!1
lumineux augmentera la puissance de c(1e
d'eux. Pose des lumignons sur une

Mpe

droite et mets-toi en face, àune certaine J.,

tance;si tu observes la qualité de la
lunli:

produite par ces lumignons et que tu
réunisses, tu verras l'endroit où tu te
placé, mieux éclairé que d'abord.

'!le
On sait que les étoiles ont une clarté pareJ t

à celle de la lune; réunies elles
donner

plus de lumière que la lune, mais comme
e;

sont dispersées, même avec un ciel serel11
eétoilé, notre partie du monde reste

obscU

si la lune n'est pas dans notre hémisphère.

Supports. — Deux colonnes séparées
01

peuvent porter chacune 100 livres, réunle e~

supporteront 300.ot
De la pression du poids. — Un support

ét80

chargé debout d'un poids équidistant a
505

centre ne peut ni se tordre ni se rompre ffia,

seulement s'enfoncer, mais si le poids
P

davantage sur une partie, le support se

PlPol.e
?

du côté le plus pressé par la charge.



4 V.
La'réunion

de petits corps pesants produitsépar.
grand poids que celui qu'ils ont chacunïlent

pèse de la rapure de plomb ouit
ensuite, tu verras quelJ

S a augmenté,Cs
Co .¡.De i
c°uPs sur une feuille de plomb.JUUe-

-- Si une arbalète d'une livre'anCe a
eche à 100 brasses, une arbalète deloli„bras

ne lancera pas la sienne à millebrasse".
Il en est ainsi chaque fois qu'unCecint

violent en engendre un second,Cetiw
la chose que pousseCetIlstrurrient.

Cl!at} Illite. - La pierre jetée avec furie
ra

1,1 ligne de sa course à moitié che-t
h

teau.S téorèmes sur les coups de mar-

4 V.a~e
d

a^c0re
du coup sur une verge de plombu

rnarteaude poids déterminé.Une
vis à levier.



5 r.

,
t

],

La fuite est causée par le
mouverne11t-

,u

mouvement naît de la force et la force du P
et du mouvementréunis.,

Dupoids(troisthéorèmessurlabalance)'
Si une poutre porte mille livres, cofIltlr
porteront quatre poutres placées l'une
l'autre.

5 V.
bel

Si tu veux trouver la racine d'un no,
quelconque par voie de géométrie fais.
Pourcarrerlasurfaced'uncorpsàsw,-fa^

planes, il te faut carrer les triangles et

chose sera faite.

61.

l' f11
t~

Si tu veux mesurer une hauteur avec 1 0
»,

du soleil, prends un bâton d'une b
plante-le et attends que le soleil double

"tiC'

ombre et aussitôt mesure l'ombre de la;°,0'

et si elle est de 100 brasses, la tour sera e

c'est une bonne règle.



6 v.
l'r

ti-
n. th" de mensurationsgéomé-triques. eoremes e mensuratzons geome-

7r.teqlJelrnouvement
fait au tiers d'un bâton^e}Co^Ue

entrera trois fois dans le mouve-
et}tr

dela tête, et le mouvement du milieuedeux
fois dans celui de l'extrémité.

le
Co

7 v.Udup frappé sur un corps sonore se res-~Mt ans
tout le corps à chaque angle.

8r"Objet dur frappe une matière égale-a**rièr6Fe'percussion
tend à rebondir enère.Des'

COÜr
olds égaux, de force égale, mais deegale

jettent à terre leur objet.

8r.
leh

<ttlond pr inc ipes qu'ondoitm'accorder;

CeSt
espnnCIpesquonOltfiaccorder;

Je

de
r Ux quej'ai basé ma perspective.

cle que l'on m'accorde que les rayons



visuels et les rayons lumineux, tous les
raYo:

passant par un air de subtilité uniforme a

vent en ligne droite de leur cause à l'objetpercussion.
De la diminution des objets à diverses

dl.S'

tances.— Perspective. L'objet
peti•t,vudJePof®t'

et l'autre grand, vu de loin, paraîtront ég::1

de grandeur, vus sous un.angle égal.
¡i

Perspective. — Je demande combien 1
peut parcourir de d istance et voir un

dd
non lumineux comme une montagne: elle ,

verra mieux, si le soleil est au-ea, et
distance apparente dépend de la place du 50

j|

dans le ciel.

9r.
Perspectivedumouvement.—Deuxcho^"

de pareil mouvement, mais à une
distant

férente ne te paraîtront pas
semblables1I

autant la première distance entre de"5

seconde, autant la seconde chose te
parai

plus lente que la première.

9 v. V
Théorèmes de poids et de mouvement.

et

concours des lignes pyramidales for&ee
CI



Caus'snCauséesPar
des objets et aboutissant à l'œildoitj,e.CeSSa^rement

se faire par des lignes^r°es.
&it m* que la pierre, jetée dans eau, seentre

et cause de d ivers cerc les, et que lesojj da
S

e,e:causededIverscercle,etqeesondans
l'air

se répand en ondes circulaires,
répa

toUt
corps placé dans l'air lumineux seUetsdenmodecirculaire

et projette des re-
eta1'1111nornbrables,danslazoneenvironnante

etaPpa
rait tout en tout, et tout en la moindretortie

10 r.
trqtiPerspective

est cette méthode démons-^ive011 expérienceaffirme

que tout objete^oje
*1,œil

son reflet par lignes pyrami-des'cest-à-dire

par les lignes qui partent^esextr^ités
superficielles des objets etabOilti

setlt à un seul point, lequel est placéCeP,Q:ll, jugeuniverseldetouslescorps.i0111t
jugeuniverseldetouslescorps.étant

si petit qu'on peut le direl'ISlbl
aucun ob j et ne sera perçu par

II ulnesoitplusgrandquecepoint.fautdOlIc
que les lignes qui partent de

1'objet f;dissent
en pyramides.



(Démonstration que le point noir de lapu-

pille ne contient pas la vertu visuelle).

10V.

(Théorèmes de perspective).

11 r.

Démonstration. Si tu regardes par un Pde.

soupirail, tu apercevras lachose la plus granôc.

entourée et limitée par les bords du
soupirail

s
si tu bouches cette ouverture, ce que tu
mis pour la boucher occupera toute la pl
de la grande chose.

II V.

Manière de d iviser un cerc le en
e

de parties égales.

12 r.

Pour diviser un carré en huit faces.

12 v.

Note sur les lunettes.

13 r. à 14 v.

Triangles et cercles et carrés.



L', 15r.L'é-tend
de tout cercle contient 4 cercleségau

entreeux.•pe.t®ndn6
de tout carré contient 4 carrés

Où ï
15 v.Yale

plus de contact, se trouve la
arcgranderésistanceetlavisàdentscarrées

eranderésistance etlavisàdentscarréesrtplusd'espacequecelle
à dents trian-

%ires.estvraiquelavisàdentstriangu--^TesGltplusaisément,
ayantmoinsde

X*
et Partant plus de résistance.

16r,-16 V.-17r.-17V.crriang1es
et pentagones).

Chez
1

18 r.riCLe2le
anciens auteurs, on ne trouve que

d>an&les
autres que celui de droit:cOlb.etl'obtus,

Cela n'établit pas les degrés,,0lï)r^e
Ont fait les musiciens pour les voixtOll\,-

Voyant qu'il était nécessaire dedes
noms différents pour la diversitéPUs

grands ou plus petits que le



droit, j'ai figuré ci-dessus les degrés a
aigus et obtus.

En b seront les sommets de tous les
allgles

Je»,
obtus; de même en b arriveront tous les angle5

aigus de l'arc de Je partagerai les obtus et

12 degrés, je ferai de même pour les aiguS

l'angle droit se trouvera au milieu.

18 v.

Mesure d'une corde qui pend.

19 r.
'Uela

Il est possible de connaître avec
l'orel

t
distance d'un coup de tonnerre, en

voy'J.I'

son éclair, par la ressemblance de la 10

avec l'écho.

Le coup frappé ressaute, en arrière,
pM

angle égal à celui de la percussion.

L'oreille reçoit les voix diverses par
e

lignes droites, courbes et brisées et
eucueé

torsion ne peut empêcher son office.

10 v.
OV

Tout corps incolore se colore, en
enuerril

en partie, de la couleur la plus proche
I



DELÉONARD uC. V IiNI 127faitrn'c'elrOlr,
Etle corps qui se teinte en partietaanc,qUI

dans une partie éclairée enUge
Paraît rouge.à1

corps opaque sans couleur participePa
leur qu'il a pour objet: ce qui arrivepour

Un tnur blanc.Si
SUIS la rived'un fleuve et que le soleilSV réfj-cheechISse, aussi longtemps que tu mar-toiras,

le
soleil semblera faire le chemin avec

)
~rce D~'t

lana qu'il est tout en tout, et tout dansPartie
20 r.

Du froid.Lefr ci
leUr

froid
a deux causes: l'absence de cha-l'air

etle tnouvement de l'air. Par lui-mêmePeUl"1 et sec, et s'il est privé de va-k\ir8|u
sassImIle volontiers la nature et lar?8s®inbl

des choses qu'iltouche, c'est,11
Passant sur une chose odoriférante,QùsSitedutnuscou

du soufre,il s'en imprègneaussitôt;

et encore, si on p lace dans l'air un
corp'lulnineux,toutl'airenvironnant

s'éclair-



Maintenant, pour revenir au froid, Je

•

irai'
que comme les rayons réunis en un

IJ1tir,

concave dégagent une extrême chaleur,
tir,

grand nombre de soufflets, soufflant et}

même point feraient un froid extrême.

20 V.
13

Manière de mesurer la distance
entre

surface de la terre et son centre.

21 r.

Manière de savoir la vraie hauteur du 50
jgil-

21 v.— 22r.
(Théorèmes sur le mouvement et

le
22V.

Contre le mouvement perpétuel. 00,

Aucune chose inorganique ne se peut J11¡;;e(

voir par elle-même; si elle se meut ce .,of.

l'effet d'une force inégale, dans son
teiflP

mouvement
ousonpoids;etletourduJ

mier moteur ayant cessé, aussitôt le 5^

cessera,



23 r.
çPon^]ment

le peintre doit se placer par rap-D,,,
a la lumière avec son relief.il11quelque partie que se tienne le peintreilsera

uJours bien, pourvu que l'œll soiteQtrejaPartieobscureetlapartielumineuse

corps qu'ils'agit de reprodu i re.La mière
grande, élevée et modérée, estcellequirnet

le mieux en valeur les différentesles
d

partiesdescorps.
desjr

V11* se commet danslejugement- Le peintre qui aura les mainsgr°ssièGS
les fera telles dans ses tableaux et-cela rIVera

pour tout autre membre, si unePe¡:;ante
étude n'y veille. Envisage donc,et1'1re,Ce
qu'il y a de laid en ta personneetPar|,tU<^eve*^eagarantir.

Carsituesbestial

et sans esprit, tes figures te ressem-
blerotlt,

etseniblablement
ce que tu as de

tessetde
mauvais en toi se retrouvera dansgUres.

Sur le
23 v.le

Cours des fleuves.L,eL'e^
qUI COurt à la surface ne se détourne



pas de sa ligne directe, quoique les ondes
1

rieures aient un cours transversal..a
Le courant supérieurqui confine

à-1,f«>

e courant superIeur qUI con ne a t
plus de force que l'opposition du
inférieur; on en voit la preuve dans les

0 t

légers et flottants.

24r.
Admirable justice que la

tienne,P
T' , h e

cre
moteur. Tu n'as permis à aucune chose

.e=

de manquer à l'ordre et aux qualités dej.
effets nécessaires, puisque si une force f
pousser à 100 brasses une chose vainC P

elle, et que celle-ci en lui obéissant se
trOdV

heurtée, tu as ordonné que la puissance
co:

choc déterminerait un nouveau
moUveïï\^;

•qui par différents bonds, recouvrirait la
ta

lité du parcours qu'elle devait faire.

24 V.-25 r.

(Sur le mouvement de l'eau).

25 v.

(Sur la pression des liquides).



26 r.
L'eau

Parsa pesanteur est le second élémentSetaterre;
et la partie de cette eau quitet rouvera

hors de sa sphère s'efforcera d'yOUrn
Plus elle s'é l èvera au-dessus de saredesaélémentcirculaire,pluselleyravite.L'eaucherche

les lieux basS'él,ee
Parvient sans obstacle; ou bien elle

el1
D)-~ vapeurs, en brouillard et retombepUle,

parce que les menues parties duSuilIard s'assemblent et forment les gouttes.

bro""lards'assemblentetformentlesgouttes.
Suivantlesdi

fférences d'élévation, il se pro-IVerS
effets savoir: eau, neige ou grêle.l'a.irest

combattue par le mouvement del'air,elle
sy attache dans les corps où le froidale,US
d'action, elle prend facilement les°^rs
les saveurs.etztefigUresans

beauté, surles bombardes).

26 r.teit}t
cnrps qui se meut avec rapidité semb leSon

parcours de sa propre coloration.Ursq,ecaIr déchire les nues obscures, lableqltede
sa course serpentante fait ressem-OUt

son sillon à une couleuvre lumineuse.



De même, si tu donnes à un
tisonembrasaéa

un mouvement giratoire,son parcours
forf11

je

un cercle de feu. Ici l'impression devait l,

jugement.

27 r.

Aussitôt que l'airs'éc l aire, il se
Pev-,

d'images innombrables générées par les 0
,e

rents corps, couleurs, images, dont 1
fait le but et l'aimant.

27 v.

(Sur le mouvement).

28 rtOUr
Balistique. — Si le boulet frappe ulle

,te.dl,"dl, 'résls
ronde l'air qui se trouve de l'autre côté résls

et la tour s'ouvre par les flancs.

Si tu te trouves dans une barque
sapsrè

point d'appui en dehors d'elle, tu nes
la faire bouger. De même si tu es

tout
dans un sac, tu

nepourraschangerdeP(dansunsac,tunepourraschangerdeP
tandis que si tu tires un pied hors du

5ecet

que tu t'en serves pour faire effort
collt

terre, tu avanceras.



fait la flamme en voulant s'étendreetbombarde:
quand cette flamme frappeet

résistant elle est cause que lafraarderecule,lapartiedelaflammeque
faiteff

air ne pouvant avoir ce subit passagefait Ort du côté opposé.

28 v.
(k'nziscules

bonshommes en marge, démons-tratij
.Clu centre de gravitéchez l'homme).cOn

qUI est assis ne peut se lever sans le<oncou
s des bras, si la partie en avant duewppui ne porte pas davantage que cellee du dit point.

eelui
etl

av
qUI rnonte doit faire porter son poids'V.T

de son pied le plus élevé; doncl'hDilirne

Portera toujours son poids dans leSeûsçje
SOn mouvement.Cei•

dOltc

<.

qUI court penche vers son but, il porte
U~~

P

sOn pied en avant. Celui qui descendCehii
pe a son équilibre dans les talons etCeJÙiqUl,la

monte, en courant, dans la pointe.tIOll
qUI

COUrt en plaine va d'abord sur lesQu
et PUIS SUr les pointes des pieds.a11d

tu dessines les nus, fais-le en entier,



et

tu finiras ensuite le membre le roeiIlettrt1

mets-le en pratique avec les autres: Sinbe'h' rnr
t'habituerais à ne pas attacher les ifleïïl

ensemble.

Se garder de tourner la tête du IIlêtlle CI

que la poitrine et de faire aller le bras c°^it

la jambe. Si la tête est tournée vers
l'épabtl

droite, fais ses parties plus basses da CIi

gauche; situfaissaillirlapoitrine
a

tête tournée à gauche, que les parties o
droit soient plus hautes.

29 V.

Autant la partie de l'homme nu
décf0J

côté où il s'appuye, autant celle
OPPirÎ:

augmente: mais le nombril et le membre
jfi.

ne changent jamais de hauteur. 6gtlr¡

L'abaissement vient de ce que la A
porte sur une jambe qui se tait centre de

J
vité, et ainsi le milieu des épaules

corresPoli.

en sortant de la ligne perpendiculaire

s'infléchit sur le cou de pied.

29 v.

(Croquis d'une arbalètedouble).



1our
la balle est chassée plus loin par

rc
qUe Par l'arbalète de grande longueur?

30r.
QUa.11d

l'
1*1a'étrier

àcheval tend son arme,
il oOn

! du Pied au cheval, avance avec
[NiptiUpiedaucheval,avanceavecP°^r^ne

et tend les bras avecl'arbalète.
Quatre mouvementsse combinentr|PO\jp) mouvements se combinentai4

chpour le mouvement d'une flèche, celuidu
cseeal,

celui de la poitrine, celui des brasqui
se jçtîent

en avant de la poitrine et celuilaCOrde. celu

A~Ibql'nt
tu mettras de force à bander ton

ete,
autant elle en aura à la détente.

De 1 t

30v.
l'horce del'homme.
1 j116 tirant un poids en équilibre aveclatiPIeUttirer

que selon son propre poids.plus
l'ane force que l'homme puisseSespi"'der,

est ce qu'il obtiendra en mettant
itrcbo

SUr un plateau de la balance et en
VeXUta

des épaules à un mur, il soulè-
ant

que son propre poids.



31r.
Lecoupquefrappeunepierredansl'e^'
Lej

tuera tous les poissons qui sont dessous oe

côté.
Le coup donné sur la corde de la

pOteP

redouble le martyre du pendu.
Règle expérimentale. Ji

Je te rappelle de faire tes propositioos
,
cri

telle sorte que tu prouves les choses e
pO'

déjà par des exemples et non par des P0,

sitions, ce qui serait trop simple. tio'
Expérience comme modèle de démons/fa

31v. 'S
Nombreuses formules de

rédactioncroflC

sur le mouvement. saot

Pourquoi l'on a plus de force en
P

par secousses que par effort continu, de:

Pourquoi celui qui saute sur la
poiptCoÍd:

pieds fait moins de bruit et autant de V

que l'autre sautant sur les talons. g~

En tirant une fronde, si le mouveiflerlt
tJof

continu, la pierre ne volerait pas, il -
secousse pour la lancer. rf'

La corde qui a été le plus violemment a



Ctlée -- .,,-.PluSa
nature est celle qui y retournera lef^Sirtinf-tueusemeilt

dès qu'elleseralibre5 IV,e
rarbalète-76Ux

exemples de balistiques.

32 v.et.azne
de propositions sur le mouve-

?
l'arbalèterie.CejUj1
joute, lorsqu'il met la lance en

IqPa't
le centre de son poids vers

1^P*rtiei**férieure

du cheval.

33 r.

tqPPqUe les moindres parties soient en
N^Port C

les plus grandes et ces dernières6c le tout

ac Jetée
en l'air avec furie si elle est

't()ib.

S

rnme
-

une balle ou une vessie, feraclemin
que jetée doucement.

•h
33 v.V,\1elJr,t

corps qui ploie diminue sa lon-



34 r-

Il n'y pas de force sans mouvement,
111

mouvement sans force.

34v.
Force.

oe

Je dis que la force est une violence,
1jec

vertu
spirituelle,unepuissanceinvisible,qd

par une violence accidentelle, extérieure, eet

générée par le mouvement, introduitf
infuse dans les corps qu'elle détourne de Ice

être, les douant d'une activitémerveil',
ment puissante. Elle contraint toute

chose'hdrdlS'éla
créée à changer de forme et de place, se >
avec furie à son extinction, et va, se

ox
et

fiant selon les causes. La lenteur l'accrol
et

la vitesse l'épuise; elle naît parviole"
meurt de sa liberté et plus elle

est9rae

plus elle meurt vite. Elle repousse
farle

\\i

ment ce qui s'oppose à sa

destructi013'

peut vaincre et tuer la cause qui lui
fait.0bsle,

cle, et victorieuse, elle meurt. Sa pUlSS
fV'

s'accroît par les obstacles; elle
renverseoc('

rieusement tout ce qui s'oppose à sa
ose

Toute chose cherche à durer,
toutej:

contrainte contraint à son tour. Riel1 11
'~i



tsansla--!:lehsans
la force. Le corps où elle s'incarnechange
ni de volume, ni de poids. AucunVernentsnest

durable, elle s'accroît
cOr eOrtetdisparaîtdanslerepos,Lecorps

qu'elle possède n'a plus de liberté.fol'Vent
elle s'engendre elle-même; par laLcqulse

nait une nouvelle force.dal1a.force
naît du mouvement, elle est infuselllou

POls;
et de même le coup vient dulevernentinfus

dans le poids. La force causeLrnent et le mouvement cause la force.l'itlSa. orce
a troisoffices qui se subdivisent àtirer,

pousser, immobi l iser.,^Ue
Se manifeste de deux façons: par

COl'psssernent

subit d'un corps rare dans un
COPsd'Ilse

(multiplication du feu dans latOÙtarde),
Ainsi l'eau et le vent chassenttout

ens qUI s'oppose à leur cours, par latOrdahon
comme dans les corps pliés et

,l'e'
Us (l'arbalète) qui tendentàse redresser et

3reieter5
coseqUI s'opposait à leur course.

le
coup naît de la mort du mouvement et

) lïlent
naît de la mort de la force.

l*vi0l r.La

~i.nt
etlce se compose de quatre choses



poids, force, mouvement et coup; la
Yvïï

puissante est celle qui a le moins de deréc'
01

Le poids est tout dans toute son
oppOSl

perpendiculaire.L'oppositionobliqueneferapas

à la descente du poids.
sr

Tout poids désire descendre au
centre5tt

la voie la plus courte: moinsl'oppositlofiest

oblique, plus la résistance est grandevOi

nécessité l'attire et l'opulence la chasse.

son office de comprimer et d'alourdir, il r [3

semble à la force. Le poids est vaincu P
force, comme la force par le poids. 0*1 Pvoit

voir le poids sans la force, mais on le
13,_,re

pas la force sans le poids. Le poids de'jj-
stabilité, la force est toujours active, lePsse.

ne se fatigue pas, la force peinesans
Plus le poids tombe, plus il augmente, P est

force tombe, plus elle diminue. Le poids
cl

naturel et éternel, la force est
morblforci

accidentelle, le poids désire durer, la
for~~c

aspire àfinir. Ji

ratAvec très peu de retouches, on tire
rail

semblables pages des chefs-d œuvre de l'I'I
!;

scientifique. Léonard considère le potdS,

force, le mouvement, le coup comme des f



-c1lczges,
il décrit de façon dramatique leuretainsifait

singu lièrement sentir lesvierçde
1ascience

; car la science consiste àHir d'Un peu plus près, le mystère.

35 v.tr:Poids
est de moindre puissance que lestrois aUtres

passions qui sont en lui: force,q\llent
et coup. La force, pluspuissantequele

POIds est moins durable; le mouvementPui
16 coup est fils du mouvementOietlt-fils

de la force, et tous naissent duPoids.

l'héo
è

Thérèmes
de pesanteur.pUS

la force s'étend, de roue en roue, delate:
en levier, de vis en vis, plus elle est à

kfoisPuissante

et lente.

36 r.F
du mouvement.Unpetitpoidtombéde

haut, endommageautarltsonsujetqu'unpoidsmédiocretombé
de bas. SUjetquun poids médiocre tombé

Si le bruit fait par la lombarde a lieu dans



l'âme ou dans la bouche ou dans le choc
du

feu avec l'air?
Perspective. — Toutes les choses

envoient

à l'œil leur image par des pyramides,plus
celles-ci seront coupées près de l'oeil, plus

$5

l'image de leur réalité sera petite. Tu couperas

donc la pyramide avec une paroi qui tOOC

la base de la pyramide.

37 r. et v.

Théorème de perspective.

38r.
La chose la plus proche de l'œil pli

¡lie

toujours plus grande qu'une chose pare

mais plus éloignée.

38 v.

La
perspectiveestdetellenaturequ'elle

fait paraître en relief ce qui est planetplance

qui est en relief.

39 r. à 40 r.

Figures géométriques sans texte.



40v.Situ
veux figurer de près une chose quiSelefaSsej3Tl^rne

effet que les choses naturelles,fctud f'
tOQ a.lt

faire une fenêtre de la grandeur de^rd^e°U
bien un trou par lequel tu re-era^ A'

distralS,
Ainsi ton œuvre ayant une bonnedurlbUtiond'ombre

et de lumière fera l'effetPré11a.ture1,
Autrement, ne te mêle pas de re-NSeru

er qUOI que ce soit, à moins de prendregel)POInt
de vue, de 20 fois la plus grande lar-Sr

et hauteur de la chose que tu peins.ltzt
Une démonstration.

41r.à42v.
Théoe.rries

de perspectives.

S
«

43 r.,,es
slalues. - Figure explicative de lacaisse

oUs-mentionnée,Si tu
veux faire une figure de marbre, fais-làulleor
en terre; une fois finie, place-là dansvOir1Secapable,laterreretIrée,

derece-VçU!lefjernarbre
dans lequel tu veux découvrir6Serïlblable

à celle en terre. La figureterre
rnise dans la caisse prends des ba-



guettes qui entrent juste par ses
tI"

pousse-
l

espourqu'ellestoucparsestro;
pousse-lesc
divers endroits; teinte de noir la partie de

01

baguettes qui sort de la caisse et fais
\J're

,

11

marque à la baguette et à son troU,
¡11'

ensuite la figure de terre de la caisse,
j

place-là par ton bloc de marbre, et enlève les<
marbre ce qui convient pour que

totfteS,
baguettes disparaissent dans leurs

trolJ5JjJ

qu'auxmarques. Et pour le mieux faire,
caisse puisse s'enlever en laissant so&

c
sous le marbre; ainsi tu pourras en élevef

des fers, facilement.

43v. *
Le milieu du chemin direct que

fai.tue(,
corps pesant, en traversant

aIrvlOeèt-

11
est de plus de puissance et de percussi0rl
l'obstacle qu'à aucune autre partie de sa c

44 r.

Théorèmes sur le choc des boulets.

44 v.

Je dis que le coup est au plus
haut



PuiSsance> qui frappe l'objet entre deuxges
e&aux.

inéecoup donné sur l'objet entre des anglesperga\J
est faible, et le ressaut qui suivra lapercussion

finira par deux mouvements diffé-reuts

"er
etonation de la bombarde vient de laVPerCUsr

de la flamme dans l'air; et plus laFe
éclate fort, mieux elle projette leKiet

COrïlme un homme appuyé des reinsde
Poussant avec ses mains; il fait effortde lne

COntre le mur, parce que le bras en1
fait effort et dans l'homme et

a chose.

45 r.
Théorémessurlapression de l eau,

'J'héorè45v.mesSUr
la résistance des supports.

>
46 r.iJ.b.e

pport fait d'autant plusderésis-KeauPoids
superposé que ses parties sontDius

Unies,



46v.46r.
Théorèmes de statique.

47r.47v.48r.
De ponderibus.

48 v.

Théorèmes de la jorce des supports

49 r.
5

18Autantlapluspetitecordeentredatte 13Autantlapluspetitecordeentre0ij
plus grande, autant elle est plus petite 4 le

plus grande.

49 v.

Il établit des analogies entre la force
del'a('

et celle de la colonne. jtji

L'arc de la plus longue perpétuité sera C

qui aura un fort obstacle à sa poussée-

50 r.
force

L'arc n'est pas autre chose qu'une
force

causée par deux
faiblesses;eneffet,lyarcce

architecture se compose de deux
quartsje

cercle; chacun de ces quarts, faible par
lei,,



illèrne
tendà tomber, mais l'un s'oppose à

la
s'otede

l'autre; et de ces deux faiblesses quis'opposent
résulte une force.da.,.eqUlhbrede

l'arc une fois assemblé estCf:rcle
6ga^e

poussée des deux quarts decercle. poussée des deux quarts de
L'arcl, lera, si la charge ne porte passur la

t- ecroulera, SI la charge ne porte pasla*
lIgne de base.

50 v.
D.lacharge

du plein cintre et de l'ogive.

51 v.Dur
contre les tremb lements de terre(ce t. etnède contre les tremblements de terreL'ltreseulement).

ba.se
arc dont le poids est perpendiculaire a sa

1:1\1cera

Son office à l'endroit, ou à l'envers,oUChé.

51V-p.pl.dsCeltlueviers.

52r.
O\1ernent

des sphères et des cônes.



52V.

Le fracas de la bombarde tirée
sur,

tuera tous les animaux qui se
trouven

cette eau.
Dubruit.
Si tu prends un petit vase sonore

et
le couvres d'un
tlecouvresd'unparchemindeveau

lorsqu'il sera sec, si tu y enfonces une Pe
j

corde cirée et que tu la retires avec
ungat

ciré avec ce qui enduit le trou des ruches,

entendras un bruit étrange.

53r.
so

La poutre plus longue de 10, 20
fOIS

s0*

épaisseur sera peu solide.

Souviens-toi de ne jamais faire
d'ouver'0''

sous les intervalles des fenêtres.

53 v.

De la qualité des poutres.

Je dis que le mouvement fait par le po;
j*

qui tombe équivaut au mouvement fait P je

force.

54 manque.



55r.dUrPlIer
est chargé d'un seul côté il neera Pas.

lD.or¡d'e
est appelé microcosme (petit

Sil'be)Par
les anciens et l'épithéte est juste.et ^0rrim6
est composé de terre, d'eau, d'air

jv
le monde aussi; si l'homme a un

svSlélïîe

osseux sous l'armature de chair, le
5i

deasS
rochers qui soutiennent la terre.lePouIrlrnea un lac de sang ou croît et décroît

leP°UlïlOnH3118

la respiration; le monde a son
si*

qui lui aussi croît et décroît toutes les¡deaVec la respiration de l'univers;t!'tlifjcelac de sang dérivent les veines qui sens
le corps humain, l'océan par-

qùoernonde

en veines d'eaux. Il ne manquedeStib.deqUe
le système nerveux, lequel est

mOUvement
et inutile aux choses

toeesà
Une P~P~stabilité;mais sur

SOt
sS

aUtres points, l'homme et le monde
s0h1

biables.
\lte s

°céan SInest pas agité se trouve en
,

Urface

également distant du reste de



la terre et les cîmes sont d'autant plus e
e

gnées de la mer qu'elles s'élèvent
davantae

au-dessus de son niveau. Donc, si le n'oetI

ne ressemblait pas à l' homme, commentt
a"

marine, tellement plus basse que les 111
gnes,pourrait-elle, par sa nature s'éleverà joi-

80150

sommet. Il est probable que la même
rde

qui retient le sang au sommet de la tête
ts,

l'homme, retient l'eau au sommet des nO
Du chauddans le monde et. — Où 1

vie, il y a chaleur et où il y a chaleurj
il y a mouvement d'humeur. Et si le

c
meut l'humide, le froid le congèle. 011

V0l

du reste, l'élément igné attirer à lui leS
¡1edureste,l'élémentignéattireràlui

peurs, les sombres brumes, les épais
fe

qui s'élèvent des mers, des lacs,des
et des vallées. Ainsi attirés, ils

montentjele
région froide, leur première partie s'af

"tel

chaud et l'humide ne pouvant se m6{;
froid et au sec: cette partie arrêtée

s'atlg,,te

des autres et forme avec e lles les nu
ée5'

{t

portées par les vents d'une région a l'au
-

leur densité les rend lourdes et elles to
en pluie; si la chaleur solaire agit en

stl

les nuages attirés plus haut dans la
rêle'

froide s'y congèlent et cela
produit



Le~.d'erne
calorique, qui retient un tel poidsbaSedon

vOIt tomber en pluie,l'aspire à lal'A
es morits et l'élève jusqu'à la cîme oùl'eau
trouve quelques crevasses, les creuseei>c0re
et produit les fleuves.

56 r.-
est comme le sang que la chaleurV^lef

circuler dans la tête de l'homme,tiesabrnort,le
sang refroidi descend aux par-del'hasSes:ainsi

le soleil échauffant la têtede j'k
ornme,lesang yaffluetellementqu'il

Cele sang y afflue tellement qu'ilforce SveInes
et engendre des douleurs detête

de1es
veines se ramifient dans le corps

et
la terre et la chaleur naturelle attire l'eauamtient

sur les cîmes.l'eau,COth
e-all qUI passe par un souterrain dans le~Ps

dela
nvontagne sera comme morte et

p,,
e a rnontagne sera comme morte et^s'élè,era

pas parce qu'elle n'est pas échauffée
L'a chaleur naturelle.

seco Ira d'un endroit à l'autre que si lesqcond

est plus bas que le premier. Quant àItttt
Pa

11"t}a.g'

p rhe de la mer que tu disais, avec une
111ation

fausse, être si haute qu'elle se



déverse sur les cîmes, elle serait,
apre.stjfl1

de siècles, écoulée par les issues de cesi
tagnes. Tu peux bien penser que depuis f
de temps que le Tigre et

l'Euphrate.
00

mière mention de l'Asie) se sont déversés,
05

peut croire que toute l'eau de l'Océan aP
un grand nombre de fois par les dites e#1

chures.
¡11er

L'eau va des fleuves à la mer et de la
00fl£ lA"t et

aux fleuves en faisant le même circuit; ,eS

peut conclure que toute la mer et les * e~

ont passé par l'embouchure du Nil.

Pourquoi le sang va au sommet
de

Les partiesspirituelles ont le P~
té'Les

partiesspirituellesontleP>'

d'associer à leur mouvement les parties 'le;

rielles. Nous voyons le feu, envoyer
pa
te5

vapeurs et la fumée, des matières P
,

el
au-dessus de la cheminée, ccmme las
brûle et se réduit en cendre. Ainsi la

cb¡11e.

mêlée au sang, entraîne le sang qu'elle
aPtleetCI

La raison pour laquelle la fumée nO qvl

enlèved iverses matières est que le 1h'

s'attache au bois se nourrit d'une subt1 he,

midité.



57r.froidattnue
à la lune, augmentatrice dusibl

6 flux et le reflux, cela paraît impos-sibiejes
éléments ne s'attirent que par dis-luila

ance; tu ne verras pas le feu attirer àlilil28,211
mais bien au contraire, il attireralefrQ.

et l'humide; tu ne vois pas l'eauee
Par l'eau.poC3U01

la mer a plus de courant dans ledétroitd'Espagne
qu'ai l leurs ?l'Spagnedansl'inond

at ion meut sa
Touteeau qui dans l'inondation meut sasUrface!ans

un sens,a dans son fond le mou-ent
contraire.

58 r.
li'igUres

et théorèmesd'hydraulique.

Le
58 v.ent de l'eau paraît plus rapide

Cej111 de l'homme quoi qu'il soit pluseffet'Parce

que le regard ne peut se fixer;
\11.1essmblable

à celui qui a lieu pour les chosesdab.s

l'ombre, quand tu chemines; car
ara' bre les fétus et autres particulesISsent

de rapide mouvement; il semble



qu'elles soient bien plus proches que
l'of11bre

même.
ja

Du centre de l'Océan. — Le centre
JgI

sphère aqueuse est le vrai centre de la
roto:e

dité de notre monde. Le centre de la terre de

trouve dans le lieu équidistant au niveao

l'océan, et non au niveau de la terre. de

Nous voyons le Nil, après un parcours
eS'

3000, se jeter dans les eaux
méditerranée0^^

nous trouverons que le Nil est plus bas
àe

mille à son embouchure qu'à sa source.
„

voyons encore le Rhin, le Rhône, le
DOd

partir des contrées germaniques, comn e
centre de l'Europe. pour prendre leur

cOoP'

vers les mers, l'un à l'orient, l'autreaU
5;

tentrion,le dernier vers les mers
méridi0rlale5,

si tu considères bien tout, tu verras <3ae
les

plaines d'Europe forment un ensemble
P

élevéquelesplushautescîmesdes
maritimes ; or figure-toi comb ien leurs

a.geS

sont elles-même plus élevées que les f
maritimes.

est

De quelques-uns qui disent que
l'eau

plus haute que la terre découverte. ,ev
Presque tout le monde croit que le !JI\'



ue estplusélevéquelesplushautes
taies,

en alléguantde vaines et puérilesraisons,je
nen alléguerai qu'une seu le, moi,S

le etCourte-Si
on Ôte ses rives à la mer elle couvrira lala rera ronde: or quelle quantité detôrre
il

fa9Udrait

enlever pour que les ondes
era1'1es

couvrissent le monde: ce qu'on enlè-VeraitSerrait
plus élevé que les rivages.

59r.
}J

OUrq
-

et80UOI
les fleuves changent de place etlieux.

et se soulèvent en divers
que

c'est que l'écume de l'eau.59v. de l'eau.l'oQrqU
eau01 II y a toujours à la surface deetca\>:ourante

des fleuves, différentes bossesltés
fo

**8Usrévèlentlaformedes
jambes ainsi

laS|îrfaceedel'eaumontrela
qualité de sonartle de l'eau qui est au fond ren-t a1'1t d

°Qt1eCoespIerres

les frappe et saute, élevant
Urant

au-dessus d'elle.



60r.
Le vent est en tout semblable à l'eau

son mouvement.
,

53

Toute chose tend à se maintenir 0q1

tendance originelle. Le cours de l'eauligOe

coule, contourne l'obstacle et brise.
sairf

droiteparunmouvementci rcu laire et gtoire., elle'

Aucun niveau d'eau ne peut être orig

ment plus bas que celui de la mer.

60 v.

Tous les tourbillons de l'eau sont largeS

fond et étroits en dessus.

61 r. 31
n tS P

L'eau fait en son fond ses
tournoietPefce

dlaso(
un mouvement contraire à celui de la 5

61 v.

Théorème sur les moufles.

62 r.eOV
J'appelle balance circulaire la petite

roce

poulie, avec laquelle on tire l'eau
&&s1



cette, n'élève qu'un poidségalàcelui
ttepUlenélève

qu'un poids égal à celuiqui la
Mancevre.Threme

sur les moufles.

62v.ilel'attache
d'une oreille à celle de l'autre,1•1

ya lememe intervalIequedessourcilsau
.ton r"êrne intervalle que des sourci ls au
deuabouched'un beau visage est de la gran-
deur

de la division des lèvres au-dessus du.ton,
LIel

e est égale au quart du visage.
a

un
Urie oreille à l'autre, chez le cheval, il y

aU,,
longueur

d'oreille.eld',eauxdessins,têtes
de cheval de profilPour

la démonstration.

L'
63 r.lede

la lèvre inférieure est le milieule essous du nez et le dessous duL
etdusageforme

un carré d'un œil à l'autre
1''1Ct

du nez au-dessous de la lèvre infé-îfréSeHbTSaS
et au-dessous, un autretté îab



"r¿i'

Croquis d'une tête mûre de face avec les
il:"

deux autres têtes, l'une mûre, l'autre
toutes deux de profil,traitées en carrés.

pet-

L'oreille est de même longueur que leà
la

L'espace entre les deux yeux est
égal

largeur d'un œil.
0ii

De profil, l'oreille tombe au milieu du
coo

63 v.

Sur les courants.

64r.
Ce que c'est que la lune? {li

Elle n'est pas lumineuse par
elle-même

[i

elle est apte à recevoir la lumière co £111

miroir, l'eau ou autre corps
luisant.

s'accroît à l'orient et à l'occident, c°^
soleil et les autres planètes, par la raison
corps lumineux s'accroît en

s'éloignant.T

planète ou étoile est plus éloignée
p

de 3500 quand elle se trouve au-dessN

notre tête. Si tu vois le reflet du
soleI8rit(

la lune dans l'eau, leur grandeur te pa, d':'

la même que dans le ciel. Eloigne
toi

mille, elle te paraîtra 100 fois plus gran
^\-



v°isle
soleil se refléter dans la mer, à sonc°uchF'>
Paraîtra plus grand de 10 milles,de10qe

son reflet sur l'eau occupera pluslesolllles
marins. Si tu étais dans la lune,leSoIte

semblerait se refléter dans autantterreersqu'il

en éclaire dans la journée et laterre
te Paraîtrait dans cette eau, comme lesfaites
obscures qui sont dans la lune,qui nous\lue d

mÊ
de la terre, le même effet que notree

àdes hommes qui habiteraient la lune.
Quandu«l.°ut

ce que nous voyons de la luneesr
iré, elle nous renvoie toute sa lumière,océ

soleil rebondissant sur sonelle nous jette moinsd'humidité et\tis elle
Ult, plus elle nuit.

(V 64 v.col,,"It
il se fait que les corps lumineuxParaisSellt,

vus de loin, plus grands qu'ils nence.
— Si tu veux voirlavraie gran-

ferret
orpslumineux,faisuntrouavecunQPPrQh
algUilette

sur une planchette mince,approche-le

d'oeil; en avançant et approchantQQlQ:11t la planchette tu verras la lumièreter
et diminuer.



DESSINS

Au point de vue de la beauté le
manuscrit ¡1

contient les figures suivantes:
2 v.

Profil au trait coupé par des arcs
pourla

division par trois arcs de cercle.

28 v.
de

Cinq figurines en marge sur le centre
vtt

gravitédansdivers mouvements,
chef-dce#

d'indication la plus cursive.

38 v.
tlble

Figurine d'homme destinée à paraître do

de sa réalité.

62 v.

Deux têtes de cheval divisées, selon la
longtleu'

del'oreille.

63r'
J#

Trois têtes dont une belle, avec
divistOn

visage en carrés.



MANUSCRIT

H
crit

de1493
à 1494, composé de 284 pages.





MANUSCRIT Ht
DE 1493 A 1494, COMPOSÉ DE 284 PAGESu

Secnc*epagination
du manuscrit H finit au

0n1 (4<>r.).jusqu'à
95.t,1e,Pagination

commence au recto 95.Us 8 décembre, Léonard organise les fêtes
pour es17.

de Blanche-Marie Sfoe-za avec l'empe-éai111ï
"e

2 en ; a cette occasion, la fameuse statue
119 est exposée sur la place de Milan.4 1.Sortie j e.°nard

se trouve à l'entrée de Charles VIII
1 e,111.

a2lie àla décoration du château Sforza.

p> 1et2r.etv.
Crit

V.
a

Vigevano.°11C0^U^aiSon•"
verbe amare.^Our

Orrner un encastre, une écluse.

Pi 3r.hRutesîndistmcte$,

eau et sable,



3v. 4 r.

Conjugaisons latines,

5r.
(1'

lotJet'

Amourdelavertu(i). -Lacalandre(l jouet,

te), si on l'apporte en face d'un malade, qlJde

mourir, lui tourne le dos et ne le regale

jamais. Si le malade doit guérir, elle 11e

d

perd pas de vue et elle est cause qlJ e

maladie s'en va. cve

Ainsi, l'amour de la vertu se
d«e«yp

d'une chose vile et triste et
contei^P

choses honnêtes et vertueuses. Elle a

sar<

dans les nobles cieux, à l'instar des
0niS^^

dans les vertes forêts, sur les branché
ries; et cet amour se montre mie^,;||i
l'adversité, comme la lumière qui 'bre:'

d'autant plus qu'elle est dans les
télle

'etlf'

(1) Quoique cette bestiaire symbolique soit euIf',
partie tirée d'un ouvrage édité à Venise en

141elle reF

duit les idées du moyen âge et on la trouveraitis Fe
Je

dans les sculptures du douzième et du

treizièmesl
être le Spéculum naturelle de Vincent de Beauval'

lecteorje
saintLouis,fournirait-illaplupartdestraitsbitelle/l'die
saintLouis,fournirait-illaplupartdestraitsjte
amusants que le Maître a extrait de Fiore di v éilve
vilti humani, et comme si dev acquistare la vidIe,

J
en 1740, à Rome.



6r.
Paix.-, n j. que le castor poursuivi,x.-Ondit quele castor poursuivi,Seshant

que c'est pour la vertu médicinale detesticules
et ne pouvant fuir, s'arrête, puisSes,avoirfait

la paix avec les chasseurs, ild",t'ehe
avec ses dents tranchantes lesC

eS et les laisse à ses ennemis.
aux e* Onditque l'ours, quand il vaC

prendre le miel et que les abeilleseb.
ll laisse le miel et, voulant seellrger

de toutes, il ne se venge d'aucune; ilenrage
et se roulant à terre, exaspéré, il agite

v111
ses pattes.

7v.
£noitci,- n dit du milan que lorsqu'ildOll

rjans le nid ses petits trop gras, il leuretIr
enVIe des coups de bec aux côtéslesalSse

sans manger.
le

c
g"esse, - L'allégresse est incarnée parCoq
qUI se réjouit de la moindre chose etc^Qte

9Vec des mouvements vifs et joyeux.cOrb
8e. - La tristesse se compare auOttbl'UI,

lorsqu'il voit ses en fants naîtreancc;,les
quitte avec les plaintes d'une



tant
grande douleur et ne les alimente

pas.s-

qu'il ne leur voit pas que lques purnes

6 v.

Gratitude.-La reconnaissanceet
le

propre des huppes. Elles reconnaisset
ot

bienfait de la vie et des soins reçus en falSe5

un nid pour leurs vieux parents; elles
je

couvent, les nourrissent, leur ôtent
aveceC

bec
lesvieillesetmauvaisesplumes,et.beclesvi.ei.llesetmauvai.sesplumes,elt

certaines herbes, leur rendent la vie et

remettent en prospérité.
, de terre

Avarice. — Le crapaud se
nourrItse•'il

et reste toujours maigre, parce qu 1 ne
rassasie pas, tant est grande sa crainte

UC

la terre lui manque.

7 r.

Ingratitude. — Les colombes, dès
qt1tàAd nceV

sont en âge de se nourrir,
commebat

combattre contre leur père et ce
co111

ilS

ne finit que lorsqu' ilsl'ont chasse et
il5

prennent alors leur mère pour
fernelle.

¡Je

Cruauté. — Le basilic est
sicruelar

lorsqu'il ne peut pas tuer les anii*1^* v
,f



QerbaSpectempoisonné,
il se tourne vers lesdess

et les plantes, et, les fixant, il les

¿. 7VqlJ.e¡béCllité. - On dit de l'aigle, que quelleDroi
salt

sa faim, il laisse une partie de sa
trou * autres oiseaux: ceux-ci ne pouvantCOrtè

e pâture pour eux-mêmes, font-
algIe, pour se nourrir.qUelClan, - Quand le loup va autour deqt1.ue

étable et qu'il pose la patte à faux, defairedubruit,
il se mord le pied^°UrSe

Punir de sa maladresse.Pl 8r.ent
erze.-La sirène chante si suave-Je

quelle endort les nautoniers, montePt
tlavires et tue les marins endormis.POQrellce.- La fourmi, par conseil naturel,rI.\'Oltl''t'

a l'hiver en tuant les semences
s'enees

POUr qu'elles ne germent pas; elles"Olirrissent
au temps prévu.j^e"^ebœuf

sauvage hait le rouge;
rbre1 couvrent de rouge le pied d'un*

fonce et y enfonce ses cornes
1ès

chasseurs le tuent.



8 V.

Justice. — Elle est représentée par
le

des abeilles qui ordonne et dispose tout
rS'

raison. Certaines vont parmi les
1c

d'autres travaillent, d'autres combattent a
les guêpes, d'autres enlèvent les

or";
d'autres accompagnent le roi et lUI

foot

cortège.
g

je

Quand il est vieux et sans ailes,
ellesle

portent, et si aucune d'elles manque a

office, elle est punie sans rémission- ,
Vérité. — Bien que les perdrix se \'o

jeS

les œufs, l'une à l'autre, néanrro1
r;

enfants nés de ces œufs, reviennent
to

à leurs vraies mères. vf

Fidélité.- Les grues sont si fïdèle
P

leurroi,quelanuit,quandildort,
que

¡¡CS'

unes
sontautourdupré,pourreerdel*

loin, d'autres se tiennent toujours açec
Olle

pierre dans une patte, afin que si le

sof11500

4
les dominaient la pierre tombat, et, P,£i
bruit, les réveilleraient. Il y en a

d a¡¡
¡¡il,

qui dorment autour du roi, et, chaque
fiel't,,f11a!!

elles se relayent, afin que rien ne
au monarque. Ii



FtroCtsseté, - Le renard, quand il voit uned~ ci' ,

"O'ped'oiseaux
ou de pies se jette à terre,lïiortiGre qu'avec la gueule ouverte il paraîtlanrt;

les oiseauxviennent lui becqueter la,angue

et il leur prend la tête.

9 v.
PetitSOnge.

— La taupe a les yeux trèspetjts
e reste toujours sous terre. Elle vittantqu

elle reste cachée et aussitôt qu'elleSeenta la lumière elle meurt, parce qu'elle$e fa1-
Connaître,

taIt
Itlsi

d
Ait,s'

du mensonge.Vaillance.

— Le 1ion n'ajamais peur, il
a,dveat. aVec un esprit hardi, en faroucheet:¡r:saIre,

contre la multitude des chas-Prern
cherchant toujours à atteindre leprt

CI"
qui l'a attaqué.

le8

C,.*lnte- - Le lièvre tremble toujours et^tç,^1^68

qui tombent des arbres enje
le tiennent en perpétuelle terreur~t le

Mettent
en fuite.s10 r.

de
g

ClnU71.zté, - Le faucon ne chasse queOisÇaux,
il se laisserait mourir plutôt



que de se nourrir de petits ou de chair eest

Vaine gloire. — On dit que le paoil Y
le

soumisplusqu'un autre animal, il

conte^|C

say

sans cesse la beauté de sa queue,
ilélargissa

en forme de roue, et il attire à lui, avec
"cr

cri, les animaux d'alentour. C'est le
de

vice qu'on puisse vaincre.

10 V.
Constance.—Lephénixattendantsaréfl0'
Constance.-Lephénixattendante

vation par instinct, supporte les c l','
flammes qui le consument pour sa re11

sance. t.
Inconstance. —Le martinet est

Incoor
toujours en mouvement pour ne pas

supP

ter la plus petite gêne.
Tempérance. — Le chameau, le

plus\Joc

rieux animal, irait à mille milles
deffièfeÇec

chamelle: mais s'il vivait continuellernelt

sa mère ou ses sœurs, il ne les
totic!

jamais, tant il sait se tempérer.
1'11

eve

Intempérance. — La licorne ou UllICO et

sait pas vaincre son goût des donze
et

oublie sa férocité et sa
sauvagen,te

soupçon va à la donzelle assise,
s'e

son giron et les chasseurs la
capturet



e);p', llie. - On en Voitla plus grandee^périe
dans l'agneau qui se soumet à toutil

Quand
on le donne pour pâture auxS

Capt'f
cOIQ1S,ds

se soumettent à ceux-ciCOlïllïieaIeur

propre mère, desorte qu'on aVu les IOns
ne pas vouloir les tuer.

11V.Orgul ~fs i<-aucon veut surpasser les* - y faucon veut surpasser lesIliseaux
de proie; il veut être seul etmaintes

fois
on a vu assailliIralge, roi desoiseaux.

q nence.-L'ànesauvage,quandilvaQUelIOntalne

et qu'il trouve l'eau troublée,

1us
Gque

sasoif,ils'abstientdeboire
Ollrl12 quel'eau s'éclaircisse.GoUrJ2aW<^zse*

— Le vautour est si vorace^ilira
a rnllle milles pour manger une cha-e

cest
pour cela qu'il suit les armées.

Ch 12 r.6C* La
tourterelle ne fait jamaisqtfautàson

compagnon et, si l'un meurt,
Se1'1re

5bserve une perpétuelle chasteté et ne
l6PoSe

Jamais
sur une branche verte et ne°Ù ;Iïîa^sd'eau

claire.



re

Luxure, — La chauve-souris, avec sa
u

effrénée, n'observe aucune loi
naturei1ie;

mâle avec le mâle, la femelle avec la
fee5e

ils pratiquent la copulation, comme
ils SC

rencontrent, au hasard.
'!.10e

Modération. — L'hermine ne
mangQ°P

fois par jour, elle se laisse prendre
par53

chasseurs plutôt que de tacher en
UY ~3

gentillesse, dans la tanière fangeuse.

12 V. r.bot
Aigle. — Quand il est vieux, il

voleSIDtJ

qu'il brûle ses plumes: la nature
conscet

ce qu'elles se renouvellent en
tombai aCOS

un peu d'eau. de

Si ses petits ne soutiennent pas la 'se
soleil, il ne les nourrit pas.

Qu'aucun

qui tient à la vie, n'approche de son
nid.

f1s!

animaux le craignent mais il ne leur nt"'

il leur laisse les reliefs de sa chasse.
Lumerpa,

—Celle-cinaîtdans*a&

Asie et brille si fort qu'elle enlève ses
of11tles

En mourant, elle conserve cet
éclate qoi

plumes ne lui tombent jamais; la
P^ug

se détache ne brille plus.



13r.eletts;s")
Il porte un grand amour à ses

pttits;s'illes
trouve tués dans le nid par un

Serlt
1

Se PIque au cœur devant eux et, lesia
aVec Une pluie de son sang, il les

ramèneàlavie
pluie de son sang, il leslavie*

eCorelndre, - Elle affine dans le feu son1I
,

OUr la vertu.
rel1deDa * Pas de membres nourriciers et ne
ellePas

souci d'autre aliment que le feu où
retl

C, oUvelle son écorce.Caméléon.-Il
VIt d'air et est en proie

îbv OISe
Pour etre sau f, il vole sur les

nuages,etsihaut, être sauf, il vole sur les
Sbi\'res, et

si haut, que nul oiseau ne peut lee,
J

J\
Cett h

escie
auteur

ne va que celui doué pourcieu

llt
Poisson; il ne vit pas hors de

S.
Autruche.-Pourles

armées,nourriture
^SCa^itaîneS

; elle change en fer sa nourri-t cou Ve ^es œu^s avec la vue.

les
œufs avec la vue.Blanc,

sans aucune tache, il



chante suavement en mourant, et ce
chap

terminesavie. act
termine savie..pt

Cigogne. — Celle-ci se guérit en
de l'eau salée; si elle trouve sa

compagne

faute elle l'abandonne. ect

Quand elle est vieille, ses enfants lac
et la nourrissent jusqu'à sa mort.

14 r. At
Cigale. — Son chant fait taire le

cnU</'

elle meurt dans l'huile et
ressuscite

vinaigre; elle chante par les étés ardenteGt

Chauve-souris. — Pour le vice qui )~

rester où est la vertu; celle-ci perdla,
teet

où la lumière a le plus d'éclat et da

qu'elle regarde le soleil. t]1e[!e

Perdrix. — Elle se transforme de le \'ol

en mâle et oublie son prem ier sexe.
gle

Ji
enmaeetoulesonpremIersexe.oael
par envie les œufsauxautreset leS

COU
lei

mais les petits suivent leur
vraierPrrepJ

Hirondelle. — Avec la Chélidoine
ele

la lumière à ses petits aveugles.

14 v.
1

\)vfe

Huître pour la trahison. —
Elle s 0 piefre

la pleine lune, et le crabe lui jette une
Pl-c~f~



°\1utlt. - -- £/)laPâetu,
ellene peut se fermer et devient

bauhture

du crabe. Ainsi en soit-il pour ladeq.UIIvre
un secret et se fait la proie

de
\11 l"ecoute.c,-Les

serpents le fuient; la belette,(laruoYen

de la rue, combat avec lui et le tue
r.ePOUr

la vertu).
art C. - Il porte dans ses crochets la

ench
SUbite,

et, pour ne pas entendre les
s5

Sqqtlternents,
il se bouche les oreilles aveceUe.

!)r'l 15 r.brQ£rt°n,
Il lie les jambes à l'éléphant etv 1 tombe

sur lui, et l'un et l'autreVi'!',' n mourant, il se venge).ère.--
Celle-ci, dans son coit, ouvre la

ve
et à la fin serre les dents et tue le

C PUis
Otsses

petits grandissent dans son
tt)ere,'

déchirent
son ventre et tuent leur

mère.
hi."ent

son ventre et tuent leurrLasalive
crachée sur le scor-**Îm,Ietue-

l'abstinence, la gour-

Alaressemblance
deI,abstl"nence,la gour-

eMVe
et tue les malades qui dépen-eCette

gourmandise.



15 v.16 r.

Pages blanches.

16 v.
)'ioD'ra'Lamémoiredesbienfaits apprittitude.
d

8t
Reprends l'ami en secret et loue-le

e
autrui. e$'

Qui craint les périls ne périt pas par
OC~'

Ne pas être menteur pour le passé-

17 r.

Crocodile. — Hypocrisie. avec

Il saisit l'homme, le tue et le pleure
tJl''bdelar

une voix lamentab le et beaucoup de

Ses lamentations finies, il le dévore.
Ainsi fait l'hypocrite qui, pour

chose légère, s'emplit le visage de da ^j1

avec un cœur de tigre, il se
réjouit ti

elil

d'autrui et son visage est en pleurs. ï
S'II

Crapaud. — Il fuit la lumière du
so~

5il

y est maintenu par force, il se

gol1ivede

qu'il se cache la tête en bas et se pr

ses rayons,



PeuaItennemI
de la c l aire vertu qui neaet

Se tenir devant elle, si on ne l'y force,avec
11 esprit gonflé.

17 v.
Chenille. - De la vertu en général.l le,-Delavertuengénéral.LackeniHequi tisse autour d'elle, avec unartad,.rable

et un subtil travail, sa nouvelle^bitati°n'ensortavecdesa^espeintes

et
belleset

par e^ess'élève vers le ciel.
artiStlgllée.-L'araignée enfante la toile
bètléfilque et magistrale qui lui rend pour
At¡

a Proie promise.'lechose n'est plus à craindre que la\Jais
renoinrnée.LU atlgue

fuit avec la Renommée dans ses
bras,

Presque cachée.

18 r.Cetanimal
éveille avec un criaitSespetits,le troisième jour de leur

setls
ance

et leur apprendl'usage de leursS^seg°Urdis

et les bêtes de la forêt\.lIent

PeUt les assimiler aux enfants de la



vertu qui s'éveillent au cri des
louanges

leurs études ils croissent
honorable

s'élevant toujours davantage et les
111

fuient à ce cri, se retirant des vertueux-
pas

Le lion encore couvre sa piste pour le p,

laisserd'indice de son passage à ses
ellle

Ceci s'adresse aux capitaines de celer,
Çe

secrets de leur esprit, afin que
l'enlle¡111 ee

connaisse pas leurs desseins.

18 v.

Tarentule. — La morsure de la
tarelltole

maintient l'homme dans l'état où il

quand il fut mordu.
C

e¡}

Duc et Chouette, — Ceux-ci châtient
tde

1
fivaOqui s'escriment contre eux en les

privant,
vie, ainsi l'a ordonné la Nature, pour <3

u'il5

nourrissent.

19 r.
be,

L'Éléphant.
— Il est

naturellement^r

prudent, équitable et observateur de la
reli,

gion, ce qui est rare parmi les hommes, deot

Quand la lune se renouvelle, ils
desceotet

au fleuve et se purifient
solennelleCfit et



s'ylavent

sa lué la planète, ils

ret;ayantamslsaueapanete,1s
desournent

aux forêts. Quand ils sont mala-des,
se tenant à la renverse, ils jettent les

"'es"ersleciel,
comme s'ils voulaientSacriîfpn

liseterrentleurs
dentsquandelles tombentdeviei "se.

De leurs défenses, une sert à
cOl)esracmespoursenournr.1Sbatt,
conserventla

pointe de l'autre pour com-battre.
et que la fatigue les

cndilsSontvaincnsetqnelafatigne
less'étanten éléphantsfrappentleursdents
et,

étatit
11evés celles-ci, se rachètent parIlsIls

sont cléments et ils connaissent les
S'ils

treetStrouVentl'homme
seul et égaré, ils le

remettent

ans son chemin.S'ils aperçoivent
tx de

pas humains, croyant à une
IQOl1tre,

Ils s'arrêtent et soufflent et les

troUhentauxautres,puisilssemettenten

agéarnarchent
avec prudence. Le plusIls SauVre la marche, le second d'âge la ferme.QittltPUdiques

et ne s'accouplent que la
eQrs

el' secret, et ne reviennent pas de
altlOUrs

avant de s'être lavés dans le



fleuve;
ilsnesebattentpaspourlesfernoe

fleuve ; ils ne se battent pas pour les feIïl
elles

comme les autres animaux. Si cléments> tJS

par instinct, ils ne font aucun mal au* P
de

faibles. S'ils rencontrent un troupealI
ooc

brebis, ils les écartent avec leur trompe
o

ne pas les fouler. Ils ne nuisent jamais, si be

ne les provoque. Quand l'un d'eux tool

dans un fossé, les autres remplissent

lee",

avecdesbranches,delaterreetdesPie -
defaçon àéleverle fonddemanièrea•creQ

de façonàéleverlefondde manière à ce q
rC;

puisse sortir. Ils craignent le cri dAu rao

s'ils fuient, ils ne font pas
moins

leurs qu'aux
ennemisavecleurspi®^'j|$

aiment les fleuves et errent sur leurs bar
Ils

leur grand poids les empêche de nager,
1!5

dévorent les pierres, les troncs
d'arbre5ie¡JC

détestent les rats. Les mouches aimeot
leor

odeur et se posent sur eux, ils frollceot leCf

peau et les écrasent dans les plis.
Quand ils passent les fleuves, ils

el,'Voicit

leurs petits vers le bas de l'eau
etfC

eux, en amont; ainsiils rompent le °° il r
Ce t.

20V.
Le Dragon. — Ils vont de

comPa®n\e-

tressent en façon de racines et
passetlt

\i~



rais1a
tete levée et nagent pour atteindreain ra

Pâture; s'ils ne s'unissaient pasa^si
1ssenoiraient.

21 r.S
ent.- tT-rès grand anima l. Quand ilvoit
a

QuandilJ'• oiseau en l'air il aspire si fortque
Oiseau

tombe dans sa gueule.m
arcus Reoulus, consul de l'armée romaine,blab¡I,aInSI

que son armée, par un sem-
Ueanunal

et pensa périr. Une machineetpensapérir.Unemachinemuralel
6 tUa ; il avait 125pieds, c'est-à-d ireles brasSeS

et demie, dépassant de la tête tous
egétaux

d'une forêt.
la

e
rand serpent s'enroule aux jambes de

serPents'enrouleauxjambesdee
et puis reste ainsi et la tête, jusqu'àClaUdSec

er, De cette espèce, au temps de()"e,
eIhpereur, sur le mont Vatican, il en

efarUt
Un. On trouva dans son ventre un

~Qt
eritier, qu'ilavait ava lé.

21 v.l;i!r¡a?chlis
(l'élan), est vaincu par le sommeil;^ît

a* îles Scandinaves: de la forme d'un^aljc°u
et les oreilles plus longs; il paît



l'herbe tout droit, tellement ses lèvres
sapt

longues qu'ainsi il la touche.
¡¡f

Il a la jambe d'un seul morceau et
Prs

dormir il s'appuie à un arbre; les

chass?^y
sc ient l'arbre, il tombeetonle prend

a pas d'autre moyen, car il est d \)

incroyable vélocité à la course.
Bonase (bison). — Le bison naît en

PéoeS

Il a les crins du cheval et pour le reste
rfit

SOI'semble au taureau, sauf que ses cornes
eo

placées en arrière et qu'il ne peut fonce1"'
fuyant, il jette de la fiente toutes les

q":¡Je

cents brasses et, si on touche cette fiente'
elle

brûle comme du feu.

Les félins t i ennent les ong les daf~
lcOrs

Les fêlins
tiennentlesonglesdansleiif5

gaînes et ne les sortent que pour la
chasse

la défense.
pe

Lionne. — Elle défend ses petits. PO¡¡reO

pas s'effrayer des épieux, elle baisse leS r'ept

à terre, afin qu'en sa fuite ses petits ne
soicet

pas prisonniers. fice

Lion. — Ce terribleanimal ne
craiot'

le

autant que le bruit des charrettes
videS le

chant des coqs: leur crête aussi l'efffaye.

Panthére,enAfrique.



Elle
a

Ellea,a
forme de la lionne, plus haute surblates,

2

plusminceset longues,derobeblancheàrosettesnoires
: tous lesanimauxSe plaisentàlavoir,ilsresteraientautoure

SI son visage n'était pas si terrible.

23 r.
SaehSac4ant cela, elle cache sa figure et les ani-()h

d'alentour
se rassurent et approchentNr

leuJC jouir de tant de beauté; ellesaiSit 1Ch
e Plus proche et le dévore.Ch,Z"lux.

— Les Bactriens ont deuxbosses,les
arabes une. Ils sont rapides en

obserSistants
aux fardeaux. Cet animal,leer\>ateur

de la règle et de la mesure, ne se
ro

Pas
ç^1'1l est trop chargé, et, si l'étape esttroIogue,

il s'arrête, et les marchandsdoivent

CamPer là.caperlà.anthlgre-naît
en Hycarnie, semblable à la11eSte

Par les diverses taches de sa peau.est
ç
j »

qUand,une

étonnante vélocité. Le chasseur,il trouve ses petits, les prend, en
et,Sutdes

miroirs dans le lieu d'où il part,eenl'un
cheval rapide, il fuit. Le tigre, en

terreant,seregardedanslesmiroirsposésà,et,S'y'Il'",
àv,etY voyant,il lui paraît voir ses petits.



Grattant avec la patte, il
décotvr'Ji

tromperie, et, à l'odeur, il suit le
chassre

Celui-ci lâcheundes petits et le
a

l'emporte et revient sur le chasseur jusq

ce que ce dernier monte en barque. de

Calopleas. — Natif. d'Ethiopie,
prèsreO

Negrepont,lecatopleasestunserpentnloyeo
Negrepont,lecatopleasestunserpent&
et paresseux, il a une tête si grosse qu

sao5

porte avec peine et la laisse pendre,
o¡}f

cette paresse il serait une peste
POur

l'homme,car, qui rencontre ses yeuM
toffi

be

mort. loog

De la province Arénaique, pas plus
1009

que douze doigts, il porte sur la
tèteCOO

tache blanche semblable à un dia

Comme le sifflement chasse tout
serpent,ec

sa ressemblance de forme il ne se
lit ,lec

sinuosité, mais reste immobile.

24 v. 4
On dit qu'un basilic mort du coup

delaeCe

d'un
cavalier,levenincourantsurlaIIgâted'uncavalier,levenincourantsur cbef

nonlecavaliermaislechevalmourut

les blés et non seulement ceux
qu'iltbrise

mais là où il souffle, il sèche l'herbe et
bri5e

les pierres.



-- -- )bas:¡-e,-Celle-CI,
trouvant le repaire dubasilic,

e. tue, avec l'odeur de son urine,odeUrqui
rnaintes fois la tue elle-même.

()bi¡, e. - Ils ont quatre petites corneslesf OUrse
nourrir, ils se cachent sous

Orl1eUllIes;

ils remuent alors leurs petitesVfirs
semblent aux oiseaux de petitsesbeCq

illuent: les oiseaux descendent pour
5s^ecq

ueter, et les cérastes les enveloppentles
ri

-1evorent.

- 11ZPlz' ba.
laZsŒna.

Il a deux têtes, dont une
JqnceqUIeUe,

comme s'il ne suffisait pas de
S

j
6 Venin d'un côté.

¡.

S,
l

(¡ne..
z. - Il se tient sur les arbres, sec°rn1116

un dard et tue les bêtes sauvages.JJlC
In()llci'- Sa morsure n'a pas de remèdeeStir,

de
couper la partie mordue. Cet animal¡era)qain:adore

sa compagne et ne la quitte
t. s, S l,

tler1un
meurt, l'autre suit le meur-

qQ'i¡\1'
SI attentif, s'applique à la vengeance,

qu'ilvientà
bout de toute difficulté.eSseatraversunearmée,ilchercheà

blessersonseul ennemi; on ne l'évite qu'enhQet l'eauparunefuiterapide.Ilales
Ukell

dedans, de grandes oreilles, et l'ouïeg~
l e plus que la vue.



25 V.

•

l'aspiC:
Ichneumon. — Le mortel ennemi de

]1'aSPlCj|

il vit en Egypte. Quand il voit un
aspl'se

court se rouler dans la boue du Nil et
o

sèche au soleil, il se revêt ainsi de trois1
quatre couches de limon comme d'une

clJr

rasse, ensuite il assaille l'aspic, lui
aute

gorge etl'étrangle.
Crocodile.—Il

a quatre pieds, se°
de:

animaux, il n'a pas de langue et
mordPte

machoire supérieure; il atteint qpieds,iladesonglesetestvêtud'écalej
l'épreuve de tout coup. Le jour, il eesgi'
terre, il nage la nuit; nourri de

po
s'endort sur la rive, la bouche ouverte,

26 r. sa.ole
Alors, le troglodyte, petit

oiseau,rcslC

entre
*

entre ses dents et y becquete ce qui e

de nourriture, il le picote à son

gralldlapss

Il s'endort, l'icheumon alors s'élance
boucheetluipercel'estomacetles ritestio~-

bouche et lui perce l'estomac et les 111d 11pe
(Du Dauphin. — La nature a

0Í let!

animaux aussi bien l'instinct de ce
4 lec



leur a\1orable
que de ce qui est défavorable à

est edauPhinsaitcequevautletranchantl
enllerni.

LedP^insajj;ce
que vaU£ le tranchant

deOlresdesonéchineetqueleventre

Il

^Cr°cod1-|6
est tendre. Quand ils combattent,Se gltsse

sous lui et lui fend le ventre.

Hi 26 v.Quand
il se sent malade,

11erhtrat)bce
Une épine ou, * à défaut, un débrisCan
H roseau, et frotte tant une veinequ'elle

o'
tderoseau,

et frotte tant une veine

Ilfeng de trop étant sorti,avec le limon
l' rlQe1

plaie. Il ressemb le au cheval ;

ta
la queue tordue, avec des dents

^Sliej6
cou avec des crins. On peuttannersapeauen

la mou il Iant. Dans les

Sa
peauenlamouillant. DanslesSs, ilentre

à reculons afin de préparerj|et alesyeuxenfoncés,degrandes

il

lbi,,,tguide
surtout par l'ouie,Ielf¡Pli;1,1 ressemble à la cigogne; malade,'ecUt)deau

son jabot et se donne avec le
Ce

1}

clYstère.et
Quand il se sent mordu par l'arai-Se&UéritGnge'

il mange des écrevissesguérit.



27r.
tre

le

Lézard. — Il mange du laiteron
con Ic

venin des serpents. tits.

Hirondelle. — Rend la vue à ses
P

avec le suc de la chelidoine.
Belette. — Mange de la rue avant de

CIl

ser lesrats.
Sanglier. — Celui-ci se guérit par le

Serpent, — Pour se renouveler, il
q.

peau par la tête, en un jour et une nult :115SA
Panthère. — Elle combat les

entrait55
elle se jette encore sur les chasseurs.

27v-&
Caméléon. — Il pren d la cou leur

dela
où

ilsepose.Ilestsouventdévoré
Pgr

le'cfî-'!
éléphants avec les feuilles où il se

pose'. 1:

Corbeau, — Quand il a tué le ca&elé0e
1.

se purge avec du laurier.

28r.etv.
Archet de viole.

29v.
¡11oo

Autant sera, une fois l'an,

1,eauy



dacelle
qui descend, dans les fleuves etdans

l,a i r.aIr.
'lesartificielles.

30r.ctlrs
desfleuves.

Eau
d

30v.31r.Çdesmoulins.

31v.Ondes delyeau.

r lu
32r.L

Xure est cause de la génération.La
eourrnandise maintient la vie.le Peur la prolonge.e est

le salut de l'instrument.

„ 32 v. 33 r.etpalmettes.

33 v.Ï°Uttaisse
du déplaisir dans le souve-

CeSa le mal suprême, la mort, qui abolit~~Uv
enlr, en même temps que la vie.



34 à 37 v.

Eau.

38r.
Vignes de Vigevano, 20mars 1494-

38v.à43r.
Hydraulique.

43v.
F. Dynomaare

: pour moi.

Fable.
, e t

le

Le lys se pose sur la riveduTesSll1
¡Je

courant entraîne la rive en même temPs
que

la fleur.

44 v.

F. d'une tente.

45 et 46

Viole.

47 et 48

Choses portées par l'eau.



48 v.
L

lh
tnod,ération réfrène tous les vices.^1116

préfère mourir que de se souiller.PaseCq
ne chante pas, si, d'abord, il ne batpas

troIS foisdes ailes.
Leperroquet,

passant d'une branche à une
autre,

'net pas le

piedlàoù
il n'a pas m i s

d'abordlebec.
lordle bec.
l: ,,u naît de la mort de l'espérance.te jjjUvement suit le centre du poids.

Optique. 49 r.

On 49 v.
eCltsson,

K 50, 51nds d'eau.51
v.Fable 5 1 V.

l'I
ithuître

dpuarSée
en même temps que les

rittdeIPOISsons,

au logis du pêcheur, prie le
pat d, la

conduire à la mer.



Le rat. qui veut la manger, lui fai.t 011la
erre

sa coquille et celle-ci le mordant, lui se
rt,

tête et le retient; la chatte vient et tue le
ret.

52 à 59 v.

Eau.

60 r.Af1}eS
La nature a donné la souffrance aU* ;

[3

animales douées de mouvement
pOoiet-J.

conservation des organes qui se
PSS5

diminuer ou gâter: les âmes végétatives
dei

mouvement n'ont pas à courir coOtrC
p'esl

objets opposés; dès lors, la

souffraOceles

oP
pas nécessaire dans les plantes; SI

brise, elles ne sentent pas de douleur
CO

les animaux.

60v.
in
<

L'envie blesse avec une feinte
illfàffie-

c'est-à-dire en détractant, chose qUI
époo,

vante la vertu.

61 r. ciel.
61 r..1

La bonne renommée vole et
sée



de ry
qUe les choses vertueuses sont amies

parce
les choses vertueuses sont am iesuieuL'i

de anlle doit se figurer sens dessus
ie ;toutes ses œuvres sont contraires àbit

U et se dirigent vers les enfers.

61 v. 62
HYdraUlique,

62 v.unereligieuse,
à la Colombe, àlone, qui travaille bien les cordons deP

atissi un frère de Saint-Provins.dOllbleUOI
les Hongrois portent la croix

hydraulique.
63 r.63

v.Nits
donne le tithymale à ses

Le
^ardonneretdonne

le tithymale à sespet,lalien
cage: la mort plutôt que de perdre

C°mptes
de 1494.

64 v.



65 r.
Canal de Martesana.

65 v.

Escaliers de la S forzesca, en 1494

66 r.
Eau.

66 v.

Vague architecture,

67 r.

De l'âme.
(OÛ'

Le mouvement de la terre contre
laterrevept

lant celle-ci, les parties frappées se rneu
veet

Peu le5

L'eau frappée par l'eau fait des
cfCleé

autour du lieu frappé, à longue IS le

voix dans l'air va plus loin. ipS
Dans le feu plus lumineux, l'esprit

dans

tout l'univers, mais, parce qu'il est £1111'
1

s'étend pas dans l'infini.

67 à 70

Eau,



70V.
Mécanique,

71 r.tique.
Eau.

ik
71 à73

«nique.

poids. 74 r.

74v. et 76
^U.

L'eau. 77 r.

Qi
1Sourd

de la montagne est le sang
>vilife.

Si une de ses veiness'ouvre sur
erabcs,la

Nature qui aidesesvivants,ÉV
e à réparer le manque de l'humiditédett)êe,yabonde

avec une curieuse course,Oquàl'endroit frappé chez l'homme.
rvit

aiorsl Par ce secours, le sang se mu l-
tiplier a ors,parcesecours, le sang se mul-
tiPlitr

sous la peau en manière de dégonfle-



ment, pour assainir la plaie; pareleI
vie étant tranchée à la cîme du rn0llt'

se5

nature envoie son humidité des
plusbasSes

rac ines au sommet de l'endroit ou^ert'
et

cette humidité ne laisse pas
l'endroit tn01

quer de l'humidité vitale.

77 v.

L'eau qui court prés du fond
y

entre

rocs, sera plus lente que l'autre, à caUse

percussions que font les courants. air

L'air est d'azur par les teneres
dessus de lui, parce que noir et blanc io

s

Les mouvements violents
s'affaiblisseet ï

mesure qu'ils se séparent de leurs
caus®t$

Toi qui achètes l'eau à l'once, sache4,
tO

peux fortement te tromper. En effet,ce
eO

prends une once en eau morte et une
cg.

eau courante, contre le trois de to11
fi

une once près de la surface, une
Pre

JO

fond, une en travers du fil de l'eau-
pa.

$
Autant le mouvement naturel se se,P

arc

•jg.
sa course, autant il se fait plus rapide,

78 v. 80 v.

Eau — pavillondeVigevano.



81r.
A.ucun

f
l'il,e

SUriace ne se montrera parfaite si
Itlit,

nest
PaS également distant des extré-H.

81 à 85 et 86 r.ttleralraîtplusgrandàminuitqu'à
midi,qu'àmidi.

cellePUPIlledu
hibou est plus grande que

i5e
cle pi

¡'QOl}}del'homme

et il voit davantage que1anuit;àmidi,
il ne voit rien, et laJoUr, 1

Voit les choses plus grandes que de

hléca
86 v. 88 r.que

et eau.riUM1
ne avec les lunettes et l'Envie peinteitmoreflisseinfamieetla

justice noire pour
More(1).etla just

Partie d.
89

1

r.

l, "d l, .1

l'ataitruVisage
la plusvoisine de lœit

paral,trat

plus rapide que la plus haute: de làil)Q

,

~1) lieSignifiela
justice noire?



les mouvements contraires, en apparence, de

nuages.

89 v.

Nous faisons notre vie avec la mort datft~'

* j
En la chose morte reste une

viesensiD1j

rejointe aux estomacs des vivants,
rePi

une vie sensitive et intellectuelle.

90 r.

Rappelle-toi, en commentant les
ea^'p.

d'attester d'abord l'expérienceet puislar

90 v. 91, 93

Hydraulique.

94

Moulins de Vigevano.

95 v.

Glossaire latin.
Chiliarque

:
chef de mille.

Légion six milles 63.



96v. 97
CCllcUls,

98 r.L'bGerrnine
avec la fange.fqtltléaz

entre temps tranquille et fuite de
fantôme.

Orenbarres
s'affine dans le feu.

[;', • 99v. 100
ormes

et bribes de phrases,

D'un 100 r.

,

e
cause légère naît une grande ru ine.

101r-°^aHcer^en'est
pas ce qui commence

ais
ce qUI persévère.b

101Eau. 101

Ige
darbalète.



104

Manque.

105r.
e

de

15 sept. 1494 Jules commença la
serrur

mon cabinet de travail.

106 à 116

Mécanique.

117

F. Voiture couverte.

118r.
Le mur tombe sur qui le sape.
Qui coupe la plante subit la chute. treS

Evite la mort au traître, afin que les
as.

châtiments au moins ne le réhabilitent P

118 v.

Demande conseil à qui se
dirigebill"

Qui ne punit pas le mal commande 4 il ~e

fasse. ee1

Qui prend la couleuvre par la
qtJe

mordu.
La fosse s'écroule sur qui la creuse-



119 v.
Qui

ne refrène la volupté se ravale à l'animal.s~
11 ne Peut avoirnimoindre ni plus grandeQuileque la seigneurie de soi-même.Qui

Pense peu, se trompe beaucoup.On oPpose plus aisément au début qu'audéjjUement.

Se

d
conselnest plus loyal que celui quiSeonne
SUr les nav iresenpéril.Il SUresnaVIresenpefl

celu
i qui se

UidPeutteIsconseilsd'unjeunehomme.
ePar lesconseilsd'unjeune homme.

120,122, 123

D
e

124, 125bev"Pourla
décoration d'une salle:a

vv°ussure
30.Pan" la gorge au-dessous, j'estime chaqueÎ^V

a 7 livres et en dépense, et tant pourIdiPIerres,
or, blanc de céruse, plâtre,3^vres>

en temps 3 journées.-
sous ces parois avec leurs pi-lastres,livres.

etUtIlbela
dépense pour émail, azur et or

s
couleurs à une livre 1/2.



J'estime les journées à 5 pour
linvestleS

de la composition, petit pilastre,
etchoses.

Item pour chaque petite voussure: 7
liIres

pour or et azur 3 livres et demi.
De temps: 4 journées.
Pour les fenêtres:

1 et demi. la

La grande corniche: 6 sous de livre,
\tbrasse. rds

Item pour 24 histoires romaines: J4
liard5

l'une.
Les philosophes: 10 livres.
Les piliers.: une once d'azur 10 sous-

En or : 15 sous. detJ1i,

J'estime cet or et cet azur: 2 livres et
de"i'

125

Mécanique.

126

Grammaire latine.

127,128

Tournants d'eau.



129F.v0°l-tUre

couverte à deux chevaux.

M
130, 131achines

p
Ch

133 r.eval
harnaché.

133 v.à142v.
Grammaire

latine,essins,

-
QétI)1

Plusieurs

bratio!)92,Léonard

peint au château Sforza etdirige la1'197 '1 Uleurssalles.,1
aVaIt fini la décoration de la salle des Asses.





MANUSCRIT

1en
1497, composé de deux carnets7" Un de 182, l'autre de 96 folios.





MANUSCRIT
1

Di>:iDixièmevolume

d'Arconat£, cahiers de 16 feuillets
S.1a48,PUtSde2a

91, en tout 14 [ feuil-£C0Uv'rtur'6

ne porte rien de la main de Léonard.
qes4sit

Léonard
a terminé la décoration de la salle

~es

4

au château de Milan.

Géo

,

1à12retrle
et mathématique, intérêt nul.

j. 12v.
etéd les branches des arbres, à chaque
dejUr

hauteur, sont égales à la gros-
Q

d
e leur

tronc,erédesramifications
des eaux, à chaqueeteleur longueur, étant d'égal mouve-

e.égales
à la grosseur de leur prin-



13 r. et v.

Mathématique.

14 r.

Conduits d'eau.

14v.
ffier,

Si quelqu'un descend, de marche e tqVe

che, en faisant un saut de l'une à
l'autre,eper

tu additionnestouteslespuissacese
cussion et de poids de tels sauts, tu

tr°
qu'elles sont égales à la totalité de laPttJ¡11e

sion et du poids que donnerait
cet

eti

s'il tombait perpendiculairement, la

bas, de la hauteur dudit escalier.

15 r.

Qui n'estime pas la vie ne la
me

15v.17r.
Mathématiques.

18r. é
La nature est pleine

lnnies
ne furent jamais dans l'expérience



19v.20r.yétions de la pupille.21 r.%ts.

\1' 21v. 2218 hYdrauliques,
poids.

23 v.»orWer
le cristal.

£, 24r.etv.25 r.CogO.1l''?1es

héraldielues tirées des feuilles et desfIleT
recherches pour desformesd'écus.

Mécanique. 2 5 v- à 37Hu25v.à37r.
1, 37 r.StL'e"Irp-inte

de l'ombre d'un corps quel-°^Ue»j
6 grosseur uniforme, ne sera jamaise
au corps d'où elle naît.

fI 38 r.Jue,I,isonlatineConjugaison
latine:



Eram. — Manière de noyer le
châteatJde

Milan.
Fui.
Fueram.
Ero.

39 r.

Amare,docere, Legere,

39v.
o\)s

13

Toutes les choses cachées en hiver,
s'festes

neige, resteront découvertes et
l11a111fes tes

en été. stef

Dit pour le mensonge qui ne peut
re

occulte.

40 r.

Déclinaisons latines, pronoms (1).

41 r. et v. 42, 43, 45

Mouvement.

45 v. à 47 c.

Etudes de canalisation.

—————— e

SSI,SI¡

(1) Ludovic Sforra était grand latiniste,
Léonafd s

pas le latin.



48 r.Les
couleurs obscures des montagnes, àetadedistance,

prennent un azur plus beauetPlu
Slmple

que leurs parties lumineuses:quand112
rocher de la montagne rougit, sesOrties ineuses

sont liées, et plus elle seraalrée,
plus elle se fera de sa propre couleur.

l 48 v.Les
actes pour les peintures s'observentde1)Prtni

leS joueurs de balle, de paume ou
detïiaii>

quand ils luttent ensemble, mieuxn
aUcun autre lieu ou acte.

a 49 v.
il

paUtantl'objet
s'approche de l'œil, autantCOb.;ît e plus grand angle; le reflet fait leVraire

autant on le mesure, près de l'œilnt
Il aiminuc.Itnlnue.'Ieille

se peut assimilerà la fraude, elleleI a la bouche et le venin au cul.udeo
carnaval

50
à 55 v.aire

latin italien.



56.

Quelle est la chose très désirée des
bOas;

mes qu'on ne connaît plus dès qu'on la P

sède ? Le sommeil.

56 v.

Un chien sonnant une cloche.

57 r.

Pour sonner les cloches.

57. 58

Pivots, leviers, cloches.

58 v.

Calculs.

63 r.
•

terre

On verra l'espèce
leonineouvrirla<

n verra espece eonlne ouvr efpe.

avec ses griffes et s'ensevelir dans les (LI.

avec les autres animaux placés
sous de

Il sortira de terre des animaux
vet je

(1) Ce genre de facétie quiporte le nom
àtfr0ie.";

animali rationali, sorte de devinettes, a sans doul
js

'Ille

logue dans quelque Pronostication à la
Ra que

le~

commentateurs italiens n'ont pas encore signales.



Sabrecouleur
qui assailleront l'espèce hu-Ine a de grands assauts, et cel le-c i

,AfnUe £,
At erocement,seradévorée,l'aioUches.-L'infâme

espèceailée parcourra
l'airet

assatllera hommes et animaux et sesOnrrlrad'eux
avec grand bruit et empliraS°*

"entre de sang vermeil.

63 v.o
~er sang sort ir des plaies.Gale.-Onverra

aux hommes unesi cruelle!er:le
qu'ils s'arracheront les chairs avecr,.ngles.Ver - 0n verra les plantes sans feuillestvSfleuves

immobiles.
ttles

fi~ves Immobi les.lÀr,u.<*ge<i

L'eau de la mer s'élèvera de
tetocoup

de milles au-dessus des cîmes et6ra
SUr les habitations.Mâts.-Onverrales

plus grands arbresdel,rts
être portés par la force des vents

l'O».*
à l'Occident.Pro"'lz

les. - Les hommes jetteront leursproPres

Provisions.Afgdf6 - On verra les pères donner leur
QOtlha.

laluxure
avec un prix en sus et aban-Vrtome

garde.



* 11

de=

Turc et Allemand. — La
générati0H&

hommes viendra à ce point de ne point 5 e

tendre parler les uns les autres. sé'
Mouches. — Les hommes sortiront des

pultures transformés en insectes et
as

ront les hommes, leur prenant la
noUrrl

dans leurs propres mains et tables.
Laboureurs. — Nombreux sont

ceut13

écorcheront leur mère, lui
retournerootie

peau. "ter
001

Lectures. — Heureux ceux qui
pre

l'oreille aux paroles des morts.

64 r.
Matelas. — Les plumes enlèveront les

hofi,

mes, comme les oiseaux, vers le ciel. iepl

Epées. — L'œuvre des hommes
devPt

cause de leurmort. 13

rOvMisère, — Les hommes
poursulront le

chose qu'ils redoutent le plus. f
Papyrus. — Les choses désunies s

droPI

et recevront une telle vertu qu'elles ren O
et

la mémoire perdue aux hommes. *
(Le papyrus fait de poids désuni s

écrire l'histoire). déCideC

Dés. — On verra les os des morts d



reijj^e6nt
de la fortune de celui qui les

terrie-
— Les bœufs défendront avecA1

Ornes le feu de sa mort.,
de cognée, - La forêt mettra auG"des petits qui causeront sa mort.

som* - Les hommes battront durementJe
leur vie.'lllesLd,'c#

Les peaux d'animaux feront crier,-
et JUrer les hommes.-d'u,,')te, - La chose désunie sera cause<!IOn.

^°rnemUS€' vent'enPassantPar^a
esIV,anImaux,

fera danser les hommes.°Yers
CeuxquiaurontlemieuxfaitCeux qui auront le mieux faitCQésnt

abattus
et leurs enfants enlevés, écor-ca.ssés.

epouIllés
et leurs os rompus et fra-

- 0 moi! Que vois-je! Le Sau-13e
nouveau crucifié.

tresde,-Ilsortira
grand bruit des sépul-v'olene

ceux qui ont fini de mauvaise et
At

te I1lort,
Dtauxfcrlt. — Plus on parlera avec les11ce. de sentiment, plus on acquierra



Prêtres. — Presque tous les taberoa
lesoe

Prêtres. - Presque tous les taberlla:
,te'

est le Corpus Domini se verront maI11feste,

ment aller d'eux-mêmes par les divefses
r

tes du monde.

66 r.
1

Suif. — Et ceux qui paissent l'herbe
fgr

de la nuit lejour. 8\)%

Planètes figurées, — Beaucoup
àâilï jês

terrestres et aquatiques monteront
pa

étoiles.

- On verra Ile5

0ftf

Chariots, navires. - On verra leS 111

porter les vivants.
Four. — A beaucoup la nourri

ôtée de la bouche. boocvt

Fourneaux. — A ceux qui auront la t
pleine par la main d'autrui, la

110
sera ôtée.

66 v. learc
Crucifix. — Je vois de nouveau

veïlâre

Christ crucifié et martyriser ses saints.
Médecine. - Les hommes arriveront

topt

de vileté qu'ils accepteront que
d pgftS

triomphent par leurs maux: de là, la

de leur vraie richesse: la santé.



S.,
PayClZlZts, - Ceux morts depuis mille ansDaYerollt

les dépenses de beaucoup de vi-s.
Ch

BTJeaucoup qui ont été anéanti s
queeu,

longtemps après, ôteront la liberté*aux
D

67 r.aes
enfailts qui têtent.

oénéd' Penanclscalns, dominicains etfOisICtlns
mangeront ce qui avait été autre-

^an^
par d'autres,qui resteront beau-de

mois avant de pouvoir parler.
N ql^Ctl*maÇ°nsàmer.—Combien
leUrsqUI, après leur mort, pourriront dans
\Spr^FeS

maisons, remplissant les partiestour
de fétide puanteur.

h 67 v.cUeil
dans un fleuve.

l 68 rVment 68 r

S
Ou \1'

68 v.lenS-toi
qu'Auguste fit vœu en Gaule



b¡8b!
au vent Cirrius parce que pour un

senIbl3blt

coup de vent, il perdit une armée et il y

temple.

69 r.
Vent de montagne.

69,70,71

Eau.

72.

Livre des eaux. Définitions.

73 à 78.

Ecoulement des liquides.

79 v. et r.
Mécanique.

80 à 85

Air et eau.

85v. et 86, 87 v.

Percussion et mouvement.

87 v. 92

Traité de l'eau.



t
g

92 v.
ritohi banque ou paraît aux extrémitésechose.

léca 93à95-

D
es

96 r.aessÙs
des proportions d'une tête de chien.

Ù 97.Il,lus^refait
de cornes d'abondance.

u 91 v. à 10 5"IécatllqIO6.
od ee entre dans l'air avec une figure04detelle

que celle que fait l'eau jaillis-c son élan dans une autre eau.

Faustin. 107 r.

'()Stra.donna

s..
Cl

alllte
Clare.



Ludovic.
Antoine de Padoue.
François.
Antoine: lis et livre.
Bernardin: avec seing. otlpe

Ludovic avec 3 lis sur la poitrine,
cour

à ses pieds.
Bonaventure: séraphins.
Sainte-Claire: tabernacle.
Elisabeth: couronne de reine.

107 à 111

Eau.

1 12 r

Arc de fronde.

112 v. 112 r.

Tractions.

113v.118r.
Eau.

118 v.

Mesure de rues et de maisons.



120v.de1aVeclerre
Montede ces manièresde ancer

les dards.

p 121 122.pUs
ions et eaux.

Glossaire
latin

123 126.

Bombardes. 128 129,

la
S

130r'tstleLascience

est le capitaine et la pratiquesoldat.

D„ 130v.

«

(\ÏU'e,ne«-soi Qu'est le mouvement

Quelleestsacause?
Qu'estlemouvementQil

eSt
l'élan,la causedel'élan,lemilieu

c
Se l'élan,lacausedel'élan,lemilieu

Q
112 rsort?la courbure du mouvement



Aristote, 3e de « Physique» et
Albef

Thomas et les autres, sur le ressort d,3115
le

7e de la Physique « de Cœlo et mundo ».

131.

Mécanique.

132. 134.

Bombarde.

134 v. 137.

Grammaire latine.

136 v. i
Tracé ob liquement,visage que

un,tttêtflc,
,,éfie-

pour un croquis de Léonard d'après
luz'"

Le nez est semitique.

137. 138.

Grammaire latine.

138v.
les C

pe'

Le More en figure de fortune et les
Che,

veux et les habits et les mains en
avapt:e¡¡Se-'

Messire Gualtieri le tire lrreve ",t8V

ment par le bord des habits, en se

prése'

à lui par devant.



f:t
au

Et aSSl." La pauvreté en figure effrayantecourtderrière
un tout jeune homme, et leetle

COUvre avec le bord de son manteauCeUn
tel monstre avec la verge dorée.Pauerbe

avec les racines en haut, emblèmePonr
qui venait de perdre ses bienslafaveur.

bab.leetétourneaux,-
Ceuxqui se fieront à

mourront
de mort cruelle et on verra les pè-resetmères

et leurs familles être dévorés par
de S animaux.

139 r.
H•

YeuJ{ ait plus noir qu'un frelon; il avait lesYeux
rOUgesd'un feu ardent et chevauchaitetalPlus

étaj°n'
large de six empans et long de

4
e VIngt.

\1ec
elle

SIX géants attachés à l'arçon de sales et Un dans la main qu'il rongeait avecglierents,
et derrière lui venaient des san-

Q'
S a \7 ci

lell1ec
des crochets hors de la bouche de

v
Pans (l).

(0
5,aPrès(,)
~,es

quelque passage du Pulci.



Il viendra des ténèbres vers
l'Orient qui

teindront d'obscurité le ciel d'Italie.
Tous les hommes s'enfuiront en Afriq

139 v.

Page d'arithmétique et de géométrie-



DESSINS

24r. et v. 25 r."eecherche
de formes héraldiques d'après lede44

r.), formes d'écusson (24 r.), formes

Uzles
(25 r.).

96 r.'-
ete d h
e

czen pour la proportion.

136v.-/J¡ozqUement

au texte sur les proportions dudotzent,figure
nobleet lasse, qu'on a voulu

lonn'2"
OUr celle du maître.
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MANUSCRIT L

t.
Pag£n t..

ÉCRIT EN 1502
L.

rie Pa§in.°nn
eSt pas autographe.2ed'Oltrocchi,

B 1502 L. d '., .1" d C.
eonar est ingénieurmilitaire de Césart zct

Itri01JqetOChleleMore
est prisonnier à vie dans le château°CflesdetUIS

1500, Léonard a quitté Milan, le 15

i^Q9
et Commencé sa vie errante, passantChes.alltoue,Venise,

Florence, l'Ombrie et les Mar-

-al)
ecr¡\>air

avec des plumes d'oie.



Visconti entraîné et le fils mort. Bar

Jéan de la Rosa privé de son
argept.

pour

gonzo commença et ne le voulut
plusetduc

cela ses chances lui
échappèrent-

perdit son Etat, ses

biensetla11rlui,

aucune de ses entreprises ne se finît pa

1 r.

Oquria (?)

Ambrosia prete (1).

Saint Marc.
Ais pour la fenêtre.
GaspardStrame.
Les saints de la chapelle.
A la maison (chez elles) les Genoise

, à la
Du mur de l'Arno, de la

justIce,
D'

d'Arno
deSardaigneoùsontles

moulins, il y a 7.400 brasses, et

aôel~~

de l'Arno 5.500.

1 V. rC

F. — Un gentilhomme à genoU,

lui,étude pour sonbras.Ungardecoeurdepelli,

(1) Ambrogio de Pretis.



Crwece
de tapisserie.ImPas.

IVre d Thomas.
Livred2JéatiBenci

(2).
C^ie JéanBenci(2).calsseet,douane.

Co.uper l'habit.Ctitlturedel'épée.
Cesserneler

les brodequins.allnlesde
mesures.Se dela nappe.Utre,l'anager.Ch

e papier blanc pour dessin.boris.

K 2r.
jadere

te fera voirl'Archimède de l'évêqueSllSoueet Vitellozzo (3) celui de Borgo

f
Il chtrtt,Val

blanc peut se détacher avec le-sclne
ou de l'eau forte, avec le dé-

ec
olre;11,entele

poil blanc du noir et
V

1l Cautère,

1¡Ii)G'-""10.
Bencipeinte

par Léonard et aussi parGhir-COOdolte
est celle de quelqu'un qui part.

thère
au service de César Borgia.



2 V.

Chiffres.

3 r.
iffuft

F. — Tête caractérisée de profil avec
cot

àcorne.

3 v.

F. - Tête casquée, brassard.

4 r.

F. - Chevalier à genoux, en armes.

4 v.

Poudre à Bombarde.

5 r. 5 v.

Géométrie.

6 r.

F. — Colombier d'Urbin.

6v.

La mer à Piombino.



7r.RIes
égoûts à Urbin.

7v. 8 r.COlomb'

8r. 9 r. 9 v. 10 r.Ca.lculs,

10v4qUapendante
est à. d'Orviéto.

11,12, 13r.
lclue et pages blanches.

> 13v.uioUrS
la surface de la sphère de l'eauleit

plus éloignée du centre du monde.SUCeriFe
notre monde change toujourslace)

à l'opposite du corps de la terre
J'aut

vers notre hémisphère.

A
•

14 r.ntdlIllInuelalumIère,
autant croît la



pupille de l'œil qui regarde cette ItInl
01*

Donc l'œil qui voit par la sarbacanea
plus grande pupille que l'autre et voitlac

l'cel
plus grande et plus claire que ne fait l'oci l,

14v. 15r.
Mécanique.

15v.
Château fort de Césena.

16 r.

Mécanique et architecture.

16 v.

Fortifications.

17 r.

Gravité.

17 v.11,

Pourquoi
l'airquiremplitlevidedelyaol,

poule d'où l'eau sort, entre avec le mêmse

pose sur cette eau se tourne en
contraire à celui de cette eau.



18 r.
Cordesde

puits.

18 v.--. anon de siège.

19r.--Bastion.

19 v.
Cloche de Sienne.P
Escaliers d'Urbin.

20 r. et v. et 21v.jatL,tiques.

t>. 22,23èglecie3.

23 v.v
d'eau.

23 v.

q24r.etv.p
'6)jSement des fossés.



25 r.

Chariot de faucon.

25 v.

Pompe.

26 r.

Faucons.

26 v.

Frottements.

27 r.

Horloge hydraulique.

27 v.

Chaque poids se meut par
lui-#1

la

Le nerf qui dresse la jambe et

qîij°int

jus de 11
rotule du genou, sent d'autant

pluspW

pourleredressement,quelajambeployee..
Le
dePe

sa jonction avec le buste, a
moinseallqtle

à lever moins de poids, parce
q



POjçJoJ
t

doldsde la cuisse, et outrecela, celle-ci a
delïeiHeurs

muscles, parce que ce sont eux1 fOnt les fesses.

28 r.Lajambe
jusqu'à l'attache de la cuisse estL:artde
tout le poids de l'homme.qUeomme
tire plus de poids vers le basveprS

le haut, d'abord parce qu'il donnePUis SonpOIds,horsdesalIgnecentrae,
cent

Parce qu'il passe tout le pied de la lignePasl'ale,troisièmement

parce qu'il ne fuitpasIlvec
les pieds.

aq
,

29 r. et v.itons.

h
eÙ\7es.

30 r.

Méc 30 v.
nique.

fJ 31 r.b tir
rernédier à la percussion de l'Arno àtlo
et le détourner avec double inflexion



vers Ricarboli et faire une si large
rive

la chute de son saut soit au dessus d'elle.

31v. 32, 53

Eaux.

53 v.

Cloche de Sienne, c'est-à-dire le genre
pt

son mouvement et la position du
déiio

de son battant.

34, 35

Souflets.

35 v. 36 r.

F. — Moulin.

36 v.

F. — Château de Césène.
p

•

CésèP-

Le jour de Ste Marie, mi-août, a
c<~

1502.

37, 38, 39

Calculs de bastions.



40 r.alersdu
comte d'Urbino.

40v.fJoidS.

41 r.alétrières.

41 v.L'
Qei) étant à l'air lum ineux et voyant le

beau°I1lbreux,
cet endroit se montrera decoup

plus grande obscurité qu'il n'est.

t 42 r.
Le m°Uvenient réfléchi sera de plus grande
eQtr Ul sera plus long et qui se produirae

deplus différents angles.42V.t42v.
sera d'autant plus

faible

UIl sera plus court.
33 r et fi )

k33r.
et v-, 44r. etv., 45,46r, (fig.)oulets

de bombardes.
— Balistique.



46V.

Plan de la foire de Césène.
Saint Laurent 1502.

47 r.

Fenêtre de Césène.

47 v.

Navires à voiles.

48r.etv.
Architecture.

49 r.
tJ"

Si la roue de l'augmentation aide e
{11°

vement ou non.

49v.,52
Architecture militaire.

53r.
Mécanique.

v. y
Vitruve dit que les petits

modèle5



graeOperatIOn
conformes, par l'effet, auxS"LexPérience

de la barrière: un trouttantfIltd'un
certain d iamètre, un trou ded,ail,,Il-

double ne sera pas fait par unencedouble, attendu que la surface ded,,s de figure semblable et de quantitél'unàlasurface
de quantité quadruple,

e POUr l'autre.

54 à 62 v.
Vol desoiseaux.

63 r
VaseS

sonores.

63 v.. 64, 65
ateau

fort.

65 v.lC
een argent.Une
composée.

66 r.
ï>0

aIlt ci e Pera, Constantinople, ses mesures.



66 v. ,be'
Port Cesenatico, 6 septembre 1502, à

heu

res 1 5

67r.,68

Château de Cesene.

69 r.

Roue hydraulique.

69 v.

Fossés.

70 r.

Lits de camps.

70, 71

Jointures de planches.

72 r.
dite:

En Romagne, capitale de toute stlip,
on se sert de chariot à quatre roues

égaIC4

ou bien à basses devant et deux hauteS
jef,

rière, chose défavorable au
mouvernent



72 r.
Uli

es*- dédié à la mort et à la putréfac-
fêts es rrioi*tels; à la mort par les lacs et
P\1tr

Our les oiseaux et les poissons; à la¡opefaction

Par les toiles de lin ou s'enve-orr
les mortsqu'on enterreetqui sePIlltdans

les dites toiles.
ùe

Core le lin ne se détache de ses fétusppt Il
COrnrnence à macérer et à se corrom-lesof

convient donc à couronner et à orner
'6s ces funéraires.

73 c.
cubique.

73 r.'&
d,architectures.

0
74 v. 75 r.

Ca.lcUlS

Pour bastions.

Mo 75 v.fvIolltS

et

vallées.



76v.77

Travaux à Césène.

77 v.

Si je me trouve en une position de
ffloeti

1JemetrouveenuneposItIOn oflt,

également distante entre la plage et Ie )~
celle de la plage paraît être beaucouP

grande que celle du mont.

78 r.Qu'onfasseuneharmonieavecles
Qu'onfasseuneharmonieavecles 1

taiflC

chutesd'eau, comme tu as vu a la
foJ1

de Rimini, au jour 8 d'août
1 5o2.

78 v.

Citadelle d'Urbin.

79r.
,,0

¡'(

C'est chose nécessaire au peintre

de
l'anatomie des nerfs, os, muscles et

s
et

pour savoir dans les divers mouve,:ïl tgl-

effets quel nerf ou muscle est causetapP

mouvements et faire ceux-là
seules appa,



l'et}toeaSetgrossis
et non les autres, comme fontteu

COUP qui, pour paraître grands dessina-dets, font
leurs nus ligneux et sans grâce,Qoi

SOrte qu'il semble à les voir un sac de^pj^Quune
surface humaine et vrai-\Cu^pa^uet

de raves plutôt que des nus~US
culeux.





MANUSCRIT

F
,£crit

ell 1508, Carnet de notes, reliure ori-e,
composé de 192 f. format 15, 10, 2.





MANUSCRIT F
COMMENCÉ

LE 12 SEPTEMBRE 1508, A MILAN

PAGINATION AUTOGRAPHE
P^n*50

Léonard està Milan, mais il vasouvent à
eSteIIIr

le roces intenté à ses frères qui lui con-
le~t

sa Part de l'héritage paternel.

Vers
d

p
° de la Couverture (1)

:

llsophie
d'Aristote.

MessireOctavien
Pallavicino, pour son

Vllv

deschaque
samedi à l'écluse, et tu verrasllusV0»fler
le poumon d'un porc et regardecro

targeur ou en longueur.Alexandre
Benedotto.ante

de Niccolo della Croce,Albertuccio

te.
<~'cur~'eu..sequt

réunit l'obscénité à des indications



et Marliano. De calculatione, Alberto
Magno.

De cœlo et mundo par fra Bernadino. ffrif

Quelqu'un voyant une femme prête a
eV

bouclier en joute regarde la targe et
Setit

voyant sa lance: « Hélas, c'est là trop
P

ouvrier pour si grande boutique. »

I r.

Commencé à Milan, au jour 12 de
sept

1508.
La mort chez les vieillards, sans

fièvre'te

causée par les veinesqui,allant
de

portée du foie s'épaississent tant q~ e
sapg.

ferment et ne donnent plus passage au
pf

Les concavites des veines de la
terre,pt,

lecontinu cours de l'eau, vont
s'élarglSpt-

Les racines des saules ne laissent
Pasroe

les rives des canaux, les branches
noufrl®^

travers de l'épaisseur des digues, PulS
co(1/

bas, grossissent chaque année et ont
decoel

tinuels rejetons: ainsi tu as unedigue vive
et

d'une seule pièce. iv.
La surface de tout corps opaque

PartÍclP

à la couleur de son objet.



2 r.
SUr

les tournants d'eau.

2 V.
^lan u traité de l'eau.

D
3r.

chOses
égales en figure et en quantitéte»elquis'enfonce

davantage, obéit moins auxVQh,,.r~~rj
lhonsdel'air.

I6V,ers

et poids.

3v.

aa.la 4 r.nce-une
charrette.

l
a.Ud

5 r,Laude
du soleil.

5

aille regardes les étoiles, en évitant leurf
en les voyant par un petit trou

fait)elest
aiguille ettouchant

'l¡Ose
te paraîtront si minimesqu'aucunej Parait moindre, et la distance seule



leur donne cet aspect, car
beaucOUPsontope,

grand nombre de fois plus grosses que
111terre,

Pense à ce que paraîtrait notre terre,vue
0(1

si grande distance,
^etf

mettrait d'étoiles en largeur et en 10tlgtlé"

entre celles qui brillent dans l'espace te

breux. 'eo5

Je ne peux pas résister à blâmer ces a
raod

qui dirent que le soleil n'est pas plus
graeô

qu'il paraît: parmi eux fut Epicure- dao:
d,1 lacee fi

tel

raisonnement vient d'une lumièreplacée
paS

l'airéquidistant du centre;elle ne
PaIjdis-

diminuer de grandeur, à n' importe que jg

tance.

4 v. (suite du précédent)
de

Pour les raisons de la grandeur
et

soleil, je les réserve au quatrième livre
"tcet

je m'étonne bien que Socrate ait
décfltcet

astre, qu'ill'ait comparé à une pierrs pa

et celui qui le tira de cette erreur 0 eU
pOVI

tort. Mais je voud, trouver d !!lotS.
blâmerceuxquiveulentadorerdeshoffloi

au lieu du soleil. Car je ne

voispasdae

l'univers un corps de plus grandeLa»"
tel que celui-là, qui illumine tous les

1



°rPsMestes.
Toutes les âmes descendent\'iv\11,

car la chaleur qui est dans les animauxSntsVlent
des âmes. Il n'y a, dans l'uni-S, UCUlîe

autre chaleur ni lumière que latle-lellnirneje
lemontreraidans lequatrièmere etet ceux qui ont voulu adorer les hommescor~"le

dieux, Jupiter, Saturne et Mars etu'lélbles
ont fait une grande erreur, puis-qUelélVOitque

l'homme, serait-il aussi grand^latre'
Paraîtrait semblable à une minime1e

,

qu'qUI
paraît un point dans l'univers etOn

v
cOrl't¡ It encore ces hommes putrescibles et
Ptibles

dans leurs sépultures.

5 v.iLesétoiles
se voient la nuit, parce que nousit1.6

Sous l'épaisseur de l'air, qui est pleinCenIesparticules
d'humidité. Chacune deSDIleules

frappée par le rayon solaireISét,;
sans cet air humide, nous verrionsalles

en plein midi.ft¡{ea.Uoup

font boutique d'impostures et detl'racles,
trompant la multitude, et sio,

dénonçait leurs tromperies « pon-
^0

jj Ils le poindraient.



6 r.

Peut-être Épicure vit-il les ombres
atl1 ales

co lonnes sur
les

murs opposés, eg 0¡1"

diamètre de la colonne réelle.
D'aprèseâ

cours de l'ombre parallèle, de sa
nass¡frac!

sa fin; il jugea que le soleil, lui
aussi,

un tel parallélisme par conséquent
nerçût

plus large que cette colonne; il ne
sapétait

pas qu'une telle diminution
d'orilbreétalt

immuable par rapport à l'extrême dista
soleil. les

Si le soleil était moindrequelaterf
bèCe

étoiles et une partie de notre hémlSP
hère

seraient sans lumière.

6 v. 7 r. et v. 8 r.

Hydraulique.

8v. 'il
Épicure dit que le soleil a la gralide

paraît avoir: or il paraît être d'un
pIeasla

devons donc le tenir pour tel. En ce
CISI

lune obscurcirait le soleil; or la lune
tlafJd

moind re, aurait moins d'un pied, et
seraI

notre monde obscurcit la lune,
ellerait



sodrequ'un
doigt de pied. En effet, si lesolejj

est d'un pied et que notre terre fasseirte
PYramidale vers la lune, il est néces-aree

qUe l'astre, cause de la pyramide om-
deCett'

SOItplus grand que l'opaque, causee
Pyramide.

9 r.

•

shons
sur l'eau.

de

9v.et10r.
rede l'eau.

fvlir 10v.MiOlrs
convexes. v.

r 11r.Canaux. 1 r.

p IIV.

Céerre
des Antipodes qui soutientJSé^evait

etsedécouvraithorsde
N1iïAçppresclue

plane, comment se forme-lerrS- m°nts et lesvallées et les couchesrains
?



, ,.'eL'eauquis'écouleraitdecetteterreAëc0^'

verte par la mer, commencerait à forifler
"ci

ruisseaux pour les parties basses et reV%

00'

en creusant, recevraient les eaux
ePf;l1"'d" t et anantes; ainsi leurs lits s'agrand iraient
etâP^

que les eaux se seraient écoulées, leS
c01e¡1t

vitésdeviendraientdestorrents,aur ce

des pluies; et ces eaux couleraient ilasqu

que leurs interpositions se fissent
m^

et que l'eau s'écoulant, ces
monticulesCpr

mençassent à se sécher et à se

stratifier,le;

couches selon l'épaisseur des
fanges,qllea,'ec

fleuves auraient portées dans la nl'r'

leurs crues.

12 r. et v. 13 r. et v. 14 r. et v.

Tournants d'eau.

15r.etv.

Chutes d'eau.

16 r.

Mer d'eau.
Cigognelle ou siphon.



16 v,;Mouvement
de l'eau ne fait jamais d'au-es

anglès
que celui de l'incidence.

17 r.etv.Urriants
d'eau.

18 r.Ilafumée
de bois sec se trouve entre°&il

qUIlavoitet
un lieu obscur elle paraîtazurée

• onc l'airs'azure par les ténèbresépailesquel
il est: cela provient de son

ISseUr,

v-19 r.etv. 20r.etv.21.'l'ou
rilants d'eau.

Lq
p
22Lapartiede

l'objet obscur qui est en vue duP lUtrlIneux
paraîtra plus mince.22V.Que

la

-

terre se meuve de n'importe quelais
la surface de l'eau ne sortira de



sa sphère, elle sera toujours
équivaleflteac

centre du monde.

23

Aucun blanc, ni noir, n'est transparept,

23 v.

Eau.

24r.etv.
Eau.

25 r.

Lentilles.

25 v.

Ordre pour prouver que la
terr,estétoile. tille"

Définir l'œil; montre comment le
iotir

ment vient del'œil.
Je dis que si le scintillement des

étoliv

étaitréel, on le verrait
proport,O,nelae

corps de l'étoile.Ensuite prouve
lasr

la surface de l'air aux confins du feu
tlaser"

face du feu à son terme sont celles



des
rayons solaires, apportent le refletdeseorpscélestesde

grande longueur, s'élèventduse.Posent si petites,quand ils sont au milieuU
cIel,

26 r
MoUvernent.

26 v.ertcltè
des éléments.

27 r.
CgoUre

des éléments.çotre
ceux quinient l'opinion de Platondisant e SI un ou l'autre revêtait cettePasre, ilseproduirait du vide, ce qui n'est

pasvrai.
de, ce qui n'estDa

SereSt pas nécessaire que les éléments quiseUreVêtent

l'un l'autre soient d'égale gros-V,Iître
la partie qui revêt et celle qui estNous voyons la sphère de l'eau pré-^terj

Iuérentes
grosseurs de sa surface au

Qe 1
et cependant elle couvrirait la cubiqueUtrre'

si elle avait la figure du cube,VjIre
huit angles, mais elle couvre la



d, clle)
terre, ayant d'innombrables angles

dec ls

couverts d'eau.
leS

Pour l'air qui revêt la sphère de
1eaU'jese

monts et vallées, il ne reste pas de vide
entre

la terre et l'air. des

Et Platon me répond que la
surfaccdes

figures qu'auraient les éléments ne se

pas durables. pC"

Tout élément flexible et liquide a, par
lié,

cessité, une surface sphérique.
Une chose est haute qui s'éloigne du

ceseb 1L'a\111e
et basse qui voisine le centre. e ne
meut pas, si elle ne descend et se

fi10**tà

elle descend. Ces conceptions me
serVfLijr

prouver que l'eau, qui ne se meut pas
0

même, a sa surface équidistante au
tteS111

monde (en ne parlant pas des
gouttesej

petites quantités qui s'attirentl'une
comme l'acier sa limaille) mais des gra

quantités.

27 v.

Des 5 corps réguliers. e'reIJ!

Contre ces commentateurs qui vl

èrent

les anciens inventeurs, qui firent leS
rao"

maires et les sciences, et attaquent les
1



i\¡S défunts. Pourquoi n'ont-ils pas su
et '1 r-A cause de leur paresse,rnt

tant de livres que pour conti-nuellement
critiquer leurs maîtres, par de

IlJuments.
J®ent la terre, tétracedronique, hexaè-r(}'

CUbique,
corps de six bases, et ils lecGr"*

en Isant qu'il n'y a pas, parmi lesIlsa.t.egUlersun
plus stable que le cube,

I¡¡id
gèrent

au feu d'être tétraèdre, pyra-(Qba.
1* Pyramide étant plus mobile: or lee'P^Usmobile,

sans comparaison, quePl
e.plus

lin corps a de côtés, plus le mouvemente
le triangle est de plus lent mou-

'&it

~t/tqUe le cube, et par conséquent il fal-t 'b
lecUbrIUer

à la terre, la pyramide et noncub
e.

28 r.(laùvernent. 28 r.

28 à 3J r.
D 34r.s1*

Vertu visuelle.les
Slmu lacres qui viennent à l'œil, con-



t atJ

couraient en un angle, elles
concourraent

point mathématique, qui est invisible,
aetpointmathématique,quiestinvisible

et

toutes les choses paraîtraient une, UPl
celle-ci seraitindivisible; et il n'y

auralttphi5

d'intervalle d'une étoile à une
autreboses

l'expérience nous montre toutes les
C.et1expenencenousmontretoutes,ie.sccH0

gt

séparées avec des espaces proportion It
intelligibles: et cette vertu où s'xTCi^
les espèces des choses est, elle aussiis,
ble, en autant de parties, grandes ou

peotJs

qu'il y a de simulacres de choses
vueS"

conclurons donc que le sens prene1 jj et

lacres qui se mirent à la surface de let
pt

puis les juge dedans; donc, ils ne cofl
tJO

pas en un point, ni par conséquent

angle.

34 v.

Ils disent que le soleil n'est pas

chaud,>

qu'il n'est pas couleur de feu, mais
pd(eqtJ,

et plus clair. A ceux-là, on peut
repohatld,Il

lorsque le bronze liquifié est plus jgjl
e

est plus semblable à la chaleur du j~'
que quand il se refroidit,il prend la Otl

Icer

du feu.



35 r.etfIS,Comment
les nuages se composentcTrnent

se résolvent, et quelle causedeevele vapeurs de l'eau dans l'air et la causebrouillards
et de l'air épaissi; décris derïi^^

les régions de l'air et la cause des¡JeIgeS

et des grêles et du resserrement de1,eau

Se durcissant en glace, les nouvellesqrbeneIge
se formant en l'air et lesQareg

et Ie nouvel aspect de leurs feuillesdetls,les

pays froids et les rochers de glace etd'h
gIvre qui composent de nouvelles figuresd'herbes,

ce givre faisant comme une rosée~h
-

Posée
à nourrir les susdites feuilles.

35 v. 36 r. et v. 37 r.
Detllumières

à distance se confondent.

37 v.
DuMouvement

de l'air enfermé sous l'eau.

38 r.
S'asurface

des fleuves est sphérique.



38 v.

Perspective des rayons solaires.

39v.
Le soleil dans l'eau.

39v. 40r.
Optique.

40v.41r.
Étangs.

41 v.

La terre n'est pas au milieu du cercle
oli(e

La terre n'est pas au milieu du cercle s¿
se5

ni au milieu du monde, mais au
miheU-g,

l, 1 • 0n t t1éléments qui l'accompagnent et lui sont
toià

Anatomise la chauve-souris et tiens
tol, à

cela: ordonnes en l'instrument.
s

la

Toujours dans le heurt de deux 1° es
la

plus rapide remonte en arrière. Pvie
Ainsi fait la main du nageur qui s

sur l'eau et fait avancer son corps en
nlotlle,

ment contraire, ainsi fait l'aile de
l'oisea

42

Bandes et plaques.



42v. 43 r. etv.44
Eau.

44v.
Air

ObI'
- ,

Air"équités
et égalités.

~au
dans l'a

45 r.etv.46r.
au dans l'air.ir.

46v.equiobscurcira
le plus la terre,lin

tluage épais interposé entre elle et lete"
Ou d'une quantité d'eau égale au nuage,qUage touchant le fond comme touche l'eau?

î>
47 r.

Pourqoilesc
hiens se flairentvo lontiers,CetaUt:e,

sous la queue.Cet
ailIrnal hait les pauvres parce qu'ilsetdentent

mal, il aime les riches, ils man-it,bons
mets et surtout de la viand e :e*cr ents (stercho) des animaux conser-"ertu

des aliments comme le montrent
tesr Ifoe veines disposées jusqu'au bas des

Pour attirer la vertu conservée par



ces faces (fesses) Or, les chiens ontun o
dorat

ces faces (fesses). Or, les chiens ont un,o

si subtil qu'ils sentent la vertu restee
ils

sesfesses; s'ils le trouvent dans les
pept

les flairent et s'ils sentent qu'elles
conueOtpt

quelque vertu nutritive, ils les prennent e
PC

les lâchent plus. bico

S'ils reconnaissent à ces odeurs
quelechjcl

n

eiiatle

est bien repu, ils l'honorent parce qu ltraire

riche et puissant maître, dans le cas c triste

ils estiment que le chien a
*

un
pauvreetr

maître et ils le mordent, comme ils fror,

draient le maître.

48 r.

Eau.

48 v.
M-delle"

Poursavoircombienquelqu'unfalt
min par heure, prends la roue des

P
(invention du podomètre).

49v-f0"
refl

ffv
Le poids que soutient la barque

rr11
dstJ

autant que l'eau acquiert de poids Ce
«

eS
qui est dans cette barque, et cet aIr

est
$

au poids soutenu.



49v.

p
egarde la lumière et considère sa beauté.

Ferme l a paupière et puis la rouvre.
tt

ce
qUe tuvois n'existait pas tout à l'heurePh,

ce qUi existait tout à l'heure n'existeplus. existait tout à l' heure n'ex iste
Qùi1

OUc a refait, si celui qui l'a faite^Urt
Continuellement?

50r.de'tr°^
Gibraltar au Don, il y a00

.1

ed1111
les, en donnant une brasse par millecjGs e à toute eau qui se meut moyen-'¡el}t

1::'^shmerCaspienne
est beaucoup

\'è]èh aUte, et aucun des monts d'Europe neSjv, d'
ostQ

Un mille au-dessus de la surface deStqh

onc on pourrait dire que l'eau qui\tJ(t,,au'y

Cirnes de nos monts vient de la hau-Vçje1
Iïlers et des fleuves qui s'y déversent,

Plus hauts.

50 v.
j()ùVerneut

des liquides.



51r.
Pyramides et cubes.

51v. 52r.
Mouvement.

52 v.

Sphérique, la terre serait inhabitable

53,54r. etv. 55 r.

Eau.

55 v.

Géométrie.

56r.¡
Que ton discours tende à conclu1"6

à la

terre est une étoile, presque
sernblabe

c
je

lune et ainsi tu prouveras la
noblesSsdes

notre monde, tu feras aussi un
discotirs

je5

grandeurs des étoiles, selon les auteUl"
Le feu augmenterait à

l'infini,slj6b0'5

augmentait indéfiniment. li^

La chandelle éclaire moins dans ul1

froid.
Recette pour faire un beau papier.



56v.Dbttf°tternent
des cieux, s'il fait son ouLeusrésulte
du coup d'un corps dur!w*

l'air,ets'ilestfait
entre deuxit

q
est au moyen de l'air. Ils'en sui-

t qu les cieux ne produisent pas de sonse
rottaut, aute d'air entre eux: si ce

^ernfnt
avait lieu, depuis tant de siècles,Slis lesquels ils ont tournés, ils seraient

leur immense vitesse journalière.
èqIsaleut un son, ce son ne pourrait se
Puisque

le son produit sous l'eaupeu
et s'entendrait moins ou pas dudpeuetsentenraItmOInsoupasu

N pi1-Sne^aS^>ru^t ainsiiln'yta.SPolisnefaitpasdebruit:ainsiiln'y
enn'aurait

Pas, au frottement des cieux. Si les'ot¡t 0.Ont

pas été polis par le frottement, ilsglobuleux
et rugueux, et dès lors leurrJet

n,st pas continuel
,

et le vide se pro-,elefrovIdeinexistant

dans la nature. Donc,<Lttern,1
aUraIt consommé les termes de

Ififr0tteItIent

surtoutverslemilieuplutôt
ver8112s

poes, puisqu'au milieu il est pluspidt
et Puis le frottement et le son cesse-



270 LES MANUSCRITS DE LEONAKU &.--- g
raient, les danseurs s'arrêterai

erit,eeloin

l'un tournat à l'Orient et l'autre atJ
t;e

trion.

57 r. 1er'

Ils disent que les étoiles ont une lP'

propre, alléguant que s'il n'en étaIt
Pasell,

d lle5 5
¡l"

pour Vénus et Mercure, quand e l

e
olel' ,Í'

posent entre notre œil et le

s,l!eS

.1 qu
'elles

obscurciraient autant du soleil 9

couvrent pour notre œil., ;
Ceci est faux, l'ombreux placetterpe.

lumineux est entouré par les rayo solel11

et reste invisible. Quand on
vOIt le

lesr:

d.tal1C'l,l'
travers les rameaux, à longue

15.du le

vi

meaux n'occupent aucune partie qüOl,

Cela se voit pour les panetes 1
sans éclat, ne masquent

riendu<
vue.

d't1"i11e11t v

Ils disent que les étoiles
bnSetf

plusqu'ellessontau-dessusdeP1'00Ii:
si elles n'ont pas de lumière

Proprl,lloelb,,IltleC
que fait la terre, entre e lles et le

a5
obscurcirait, ces étoiles ne

v(:)YantP
solaire et n'en étant pas vues-

dea
considéré que l'ombre

pyramidale



- 11t
Pas la zone stellaire ou bien si elleest

apeine;leresteestIlluminé
parsoleil. a peIne; reste est 1 umlne par

p, 57v.58r.etv.
"ube

S et
PflSmes,I,

5959'!jsr's\le

que donna Platon à ceux de(surlasection
diamétrale du cube)n'estI.!tQet.

parce qu'elle procède par
^\etJtsS'Compas,règle,etquel'expé-1cornpas,

règle, et que l'expé-"I~t

'e a Contre pas.

59 v.et
Quadratures.

l,

rJq
60Pourqoui

1 6s Poètes apparaissent plus

"esl's
planètes apparaissent plusrient
qu'au-dessus de nous.

< 60 r.
,: r()

,

desd-minutions
optiques^celLe

des d istances.



61r.
Décris les monticules des «

flexibles
0

de monticules formées par les
ondesil

soulevées par le vent en colline,
cordireil

arrive dans la Libye: tu en verras
1eeIïiple

sur les sables du Pô et du Tessin.

61 v.

En tous les lieux où le soleil volt
fe~'

l'eau voit le soleil.

62 r. 'd"PCet
Le rayon lumineux fait angle de

1t
entre 4 angles égaux, c'est-à-dire l'ate

angle.

62 v.

Eau.

63 r. et v.

Lumière et eau.

64 <$'

Les pointes d'aucune étoile ne
solit

bles à une grande distance.



1t 64v'» luneades
jours et des nuits comme lae.65r.

v. 66 r. et v. 67 riSpL.
65 r. et v. 66 r. et v. 67 r.llere
de l'eau.

0.
67v.

I)¡ l'
qr1arc-eu-ciel

est engendré par l'œil ou
-

le
soleil,

au moyen du nuage.

l 68 r.

t¡a."
erde Tana, Azof, qui confine au

On),estla
plus haute partie qu'ait la

jdeedlterranée,

elle est éloignée de Gibral-
:avl' 500 mille, comme le montre la carteguJQtIQ

er: cette mer est donc plus haute que
Ollt

occidental.

L 69 r. et v.
terre

et l'eau.

L 70 r.
\!ah e de l'eau conserve l'égalité de la
Iit.

J
U centre de sa sphère, mais non

~'te e
son poids.



70V.

L'eau de mer est lourdepar le poids
p5

qu'elle contient et qui en est
inséparable,

la chaleur qui sèche l'eau.

71 r. et v. 72 r. et v.

Mouvement de l'eau.

73 r.

Angle de la tangence.

73 v.

Des mixtions, verre, cornaline, agathe,

74 r. et v.

Choses mobiles dans l'air.

75r.
ï Pet! t

les

Le blanc n'est pas une couleur,
1uteS

recevoir toutes, quand l'air est
profond

touteS

ses ombres sont azurées.

75
e S

Le mobile qui produit réflexion
ter

course par la ligne de l'incidence.



76 r.duso^ilcroît
en s'é loignantr convexe, et disparaît.

76v.CI
de la Martesana.

Soù 77 r.

tt
°UsSGSc^utes,

l'eau creuse le fond devantdgr
•rière.

t 77v.tueseJetrémités
de la lune seront plus lumi-essesparce

qu'on n'y voit que le sommet
~ts

Orldes de ses eaux.

Cho
78 r.Choses

flottantes.
78 r'

l' 78 v.|l.rïlO
11 rnarin, fossiles.

Des 79
OqÙiH animaux qui ont les os au-dehors,^toill^n*maux ont^esosau~dehors,
îv^j. &6s, crustacés, limaces, huîtres, capes



Formation des fossiles.
Les inondations des fleuves limoneuxe:

chargeaient les animaux vivant sous les ea,
voisines des rivages marins;etils s'irnprJ

maient dans le limon et s'y enlisaient, n'ti'
rant sous le poids et par la privation de le

aliments ordinaires.
v

Lorsque la mer s'abaissa et que les e'

s'écoulèrent, le l imon se
durcit,devintp1

et les coquilles se trouvèrent
incrustées1

par l'ouverture des coquilles le limon
avala

pénétré et ces coquilles restèrent
entrela

pétrification qui les enfermait et celle qu'
e

contenaient.

79 v.

Les lits des fleuves s'abaissant, ces
aniï^é

couverts de ces fanges qui avaient
coûs

leur chair, ne gardaient plus les os, leur
orgla

nisme décomposé était tombé au
fond

concavité de leur empreinte et la
fangellà

queuse s'était pétrifié: ainsi sont
conserve,

même des animaux qui ont laissé là leur e
preinte et leurs os.

80 r. 't
L'animal qui habite dans une

coquilleaCcrol



s~.seaiSou,
Le dedans net et délicat pré-l'a'

Une attache (une ombilication) avecCol1,Imal

et qui est maculée, apte à recevoir laSienfeChon
des muscles avec lesquels il peutermer

dans sa maison.

80 v.Si
tu attribues aux constellations les co-^illesdes

montagnes, comment expliqueras-d' leur différence, de grandeur, d'âge ete
Pece, au même lieu?^0lïll:nent

expliqueras-tu le gravier apporté
t

Vers pays par les fleuves et mêlé?
a.y

e gravier n'est que morceaux de pierre

l' Perdu leurs angles par longue évo lution.
rr,

Ù verras sur les monts, l'algue, herbe de^er
et des écrevisses de mer en débris.

81 r. et v.dément
des eaux.

82
Cçtltre

Baptiste Alberti qui donne unea.\l,e
gellérale de combien le vent chasse une Par heure.



82v.
Preuve que la sphère de l'eau est ronde.

83 r.

L'homme qui chemine va plus vite avec la

tête qu'avec les pieds, s'il chemine sur ul1

endroit plat, il se penche d'abord en
avant,

puis autant en arrière.

83 v.

Gravité.

84 r.

Quelques-uns disent qu'il s'élève de la lune

des vapeurs semblables à des nuages.
S'ilen

était ainsi, les taches ne seraient stables ni de

position ni de figuré.

84 v.

D'autres disent que la lune est
composée

de matière transparente comme albâtre,cri'e
tal ou verre. Le soleil frappant dans la

partie

moins transparente resterait à la surface.

Cette opinion a pluà Aristote et cepen
dant

elle est fausse, car nous verrions ses
taches



vier,touràtourobscuresouclai
res :

arIer, tour à tour obscures ou claires:SCUres
quandle soleil est à l'Occident et lalune

au milieu du ciel, et claires à la pleinej6, lorsqu'à l'Orient elle regarde le ciel àOccIdent,
Alors le soleil illuminerait jus-

qu'aux fonds de telles transparences et aboli-aIt toute ombre.

85 r.

d
On dit aussi que les taches viennent derIls^és

diverses, mais dans les éclipses les
raYOllS solaires pénétreraient ces densités.au^res disent que la lune est un miroir
q'l' rejette l'image de la terre, opinion fausse,fi la terre découverte par l'eaua diversesures.

Quand la lune est à l'Occident, elleréfléchiraitd'autrestaches
que lorsqu'elle estl'0nen1: or^estachesdelunenevarient

ia

fleut:orlestaches
de la lune ne varientais dans son mouvement sur notre hémis-Pnere.

85 v.

\1

a boule de verre pleine d'eau froide ren-ole les rayons encor plus chauds que le feu.

86 r.
Si tu disais que le froid tempère les rayons



du so leil, il suivraitqu'aux hautes cin*
eseg

Caucase, mont de Scythie, on
sentIrahavt

grande chaleur, parce que ce mont, plusde

que la région moyenne de l'air, n'a P
nuage et que rien n'y naît.

86v.
Le poids se meut vers le bas, parce

lier,,d Poura
n'éprouve pas de résistance, et non POer

au centre.

87

L'air sous le
mobilequiydescendse

dense et au-dessus il se fait rare.

87. et
Décris d'abord toute l'eau en ses

0011<

ments, décris ses fonds et leurs
rnatlrovce

que l'ordre soit bon, car autrement
let

serait confuse. 88..
Le mouvement de l'air fait dans 1'~

condense et condense l'air qu'il frappe.

88 à 92.
Eau.



93.bOu
comment si tu étais dans la lune

f' 118 Une étoile, notre terre te paraîtrait
Pre POUr le soleil l'office que fait la lune, etque l'image du soleil dans la mer nePe^

Se Produire, comme dans un miroir plan.

94 r.l'eau
d d" d.rideede médiocre vitesse aura de petites

94 v.
h1011

l'
e

Ivre
a pour objet de montrer com-Pie.cean,

avec les autres mers, fait res-^icTlr
notre monde en manière de lune,Ve

1110tide qui aux éloignés paraîtrait une1e,
lu 95.l^.è.re

et réflexion.

95 v. 96 r.
ecetttes

pour les papiers vernis.

96v.
T

OUt homme amasse un capital au profit



• ,dooc ilS

des médecins, destructeurs de
vie:don

doivent êtreriches.
Le sang humain distillé est très P 1?

L'homme a grand discours,
rnaisPV,,or

majeure partie vain et faux; les am111 .-file'

petit, mais pratique et de bon sens,

vaut la plus petite certitude que le Plus
tJ

mensonge.

Recto de la Couverture-

96 feuillets à ce livre.
Avicenne, des liquides. ]1\0'
Plan d'Elephanta que

possèdeAfnt~

marchand.)
Au jour d'octobre 1508, j'eus 3°

prêtai 13 àSalai pour compléter la
dotde

sœur et il m'en resta 17. lagf
Posidonius composa des livres surdeurdusoleil.
La vérité fait ici que la mentene

blesse
le,

langues menteuses.



DESSINS

p,

.!è¡'étSUres mouvements de l'eau, sanseethétique.



SUITEDE L

79 v.et 80 r.

Calculs sur la voix.

80 v.

F. personnage drapé sans dessus dessotis.

81 r.

Plan.

81 v. 82r.
Peupliers.

83. 84 r.

Topographie.

84v,8Sr. etv.
Mécanique.

86 r. etv.
Tir, plan.



87 r.
Lesblindilles

dans la lumière se discernent!^l1et aIS
entre lalumiére et l'ombre elles se14tachent.

87 V.
Arb"s.

88.
IgUres j' -

~Ure~=ss aoptique.

88r.p
k«i»„Pè.v gUe croquis sens dessus dessous et à peuz1¡v'-présinvisible

sous l77écriture, se rapportant à la

Il

¡
lQola

-
1

lmola
VOlt Bologne à "8 de ponant, etmaestral
à Une

distancede
20 milles.unedistancede2omilles.tel

San pietro est vu d'Imola en - entre
qlltetMaestral,à

une distance de 7milles.eIl
VçQ a est pour Imola entre levant etVlierPopoli

a 25milles d'Imola.Bertinaro
est pour Imola à entre levant's0,

à 27 milles.



89 r.

Mécanique.

89v.

On prouve comment le bruit fait
Parla

d al
bombarde n'est qu'une désagrégation d~

condensé.

90 r.

Mécanique.

90v.
La peur naît plus vite qu'autre chose-

91 r.

Beaucoup de trésors et de grandes
richeS

seront sur lesanimauxàquatrepieds qUI les
portenten diverslieux.
Pour affranchirmonsal

a i re, ne pas dot'ef

les travaux en entier, mais fais que le
salarl'é

supérieur soit celuiqui, au moyen de
, Ils

supérieursoitcel,uiqui,aumoyen^de 5

instruments, abrège toutes les inve
iotis

superflues et grossières dont on fait usage,



91V.
Vft]

e avec la bouche dans la sphère duJ
regarde si sa première percussionIlge

de place ou non.

92 r.
t,'^iiéere

de chair doit être de terre verte
oUr t •

aIre
des cordons.

92v. 93.
eca,

^éc
^Çues, poudre.

94 r.
°eaal

au jour 4 avril 1497:
4 brasses de drap argentin.

Velours vert pour orner.
Petites mailles.

Façon.
Ruban pour devant.

!% Pointe.lres 5 sous. — Salaï vola les sous.



94v-

De Bonconvento à Casanova, 10
milleS,

De Casanova à Chiusi, 9 milles.
De Chiusi à Pérouse, 12 milles.

à

De Pérouse à Sainte-Marie-des-Angese a

Foligno.

Recto de la couverture.

i" août 1502.

A Pesaro la librothépie.
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MANUSCRIT E

ÉCRIT DE I513 A 1514
tJBRIQUÉ (Carnet de Notes), RELIURE ORIGINALE

COMPOSÉ DE 160 PAGES DE 15,4-9,3Léonard
passe à Florence et quitte Milanle

24 Septembre, pour Rome, où il ébauche le Saint-Jér°m6fePinacothèque;
il va à Parme et se trouve4 rence

en décembre.

ouverture:
(,arc-en-ciel

n'est ni dans la pluie, ni dansl'oeil
qui le voit, bien qu'il naisse de la pluie,du

So<eiletdel'œil.
l'
le

soleil étant à l'orient et la pluie àoc.cideut, l'arc s'engendre dans la pluie
Gçt la couverture on lit d'uneécriture quit as celle du maître, en latin):il)ulhus

(Ciceron), dit que l'astrologie futée
57.000 ans,avant la guerre de Troie.



Ir.
Je partis de Milan, pour Rome, le

24
tembre 1513, avec Jean, François de

melzi

Salai, Laurent et le Fanfoia.

1 v. jsSe
Triple est le plus grand cône

quisePrale

tirer du cube et double est la sur face
late,

ale

du cube par rapport à celle du cône- fait
Le cercle est égal à un

quadrilatèr,faitde

la moitié du diamètre de ce cercle,
n'ultiplié

par la moitié de la circonférence d~
ffiefpe

cercle.

2 r.Aimant.pa
Pour trouver la partie septentn0

a|e

l'aimant, prends un vase large et
reffipJi

d'eau, mets une tasse de bois et

da^rt
l'aimant.Latassenageraetsjtut a

'Verte

l'aimant. La tasse nagera et sitôt

attractive de cette trémontane se

reffioefj

vers l'étoile du nord, et ira au
bord tI

Sur la vis.

2v.
Pour distiller de l'huile de laque, j



3 r.mouvementsetattitudes
~C

~te~s
les mouvements et attitudescomment

les membres varient suivant lesbra.tll11ellts
: les omoplates dans le jeu desetesépaules

modifient l'échiné: tu enir°UyeaS
les causes dans le livre de mon

le, causes dans le livre de mon
tol11'
vIsi 01 qUI reproduis les œuvres de laeL' j9quantité,qualité, lumière et ombre

tUesque
muscle, et note vers quel muscle

se bougent,
avec la droite de leur centre.

3 v.Jpq
js ortes de lumière éclairent les corps
1

soleil, la fenêtre, le feu; launiverse
lle, comme ilarrive en

lttl)j) est universe l le, comme il arrive en
tbroui»Ilard;la

troisième est compo-'ttl)end le so lei l, soir ou matin, est entiè-l'1t
SOUs l'horizon.

le 4r.
J!t êtP qUI entoure une figure peintePlus

obscur que la partie éclairée de
pus

clair que sa partie ombrée.



4V. fera

Le vent qui passe par un même
roseailfer3

le son grave ou aigu selon sa lenteur 0 ga

vitesse.

5 r.

Sur l'atterrissement des marais.

5 v.

Sur les poulies.

6r.
Géométrie.

6v.
Si un homme est gros et

court,4ue
toes

ses membres soient gros et courts.
On figure le vent par la flexion des

etla

ches, le renversement de leurs

feui
et

la

poussière mêlée à l'air troublé.

7 r.

Poids.

7 v. 8 r.

Géométrie.



8 v.L
Mécanique est paradis des sciencesPrt ématiques,

parce que, avec elle, on
\lIentau

fruit d'icelles.

9r-9v.10r.10v,11r.
Il v.eorèmes.

12 r,dupremier
livre des eaux.éfi

tSt{nlS hauteur et bas-fond, quelle chose
i\lel
s dense et le poids liquide et d'abordDes

choses sont poids et légèreté.sourquoi
l'eau se meut et comment

,litteritie

son mouvement, et comment elle
qu,

oujours, étant limitrophed'airplus6e;
comment la chaleur du soleilJOureet

comment elle retombe en pluie;
tauqu'1GaU

sourd des monts: et commentlude
mers équinoxiales est plus hauteJ'6

Pleau septentrionale, parce que celle-ci:~t Us
froide.

0 12 v- 11 r. 13 v. 14 r.()t)d
-pour l'eau.



14V.

Moule et moulage d'arc.

15r.,
rt

L'homme remuant un poids, fais
a

aux lignes de ses mouvements de bas
ePdJe

comme fait celui qui, se baissant,
Prp-ndle

poids en se redressant, ou bien

coflicelei

qui traîne quelque chose, en

arrièr^ u{)el.bavec
pousse en avant, ou le tire en bas a ,~C

corde.
Le poids de l'homme entraîne

autaptedelecentredesagravitéesthorsduc^$

le
centredesagravitéesthorsdu forcet

son support: à quoi s'ajoute la
forceje5

jambes et de l'échine ployée,en se

r
15 v.

«s
1C

II est possible que l'oeil ne
ie

pa.S

Il est possible que l'œil ne

-volepasle

lointain trop diminué, comme le
'oúeot

perspective naturelle,où les espaces

Pele-

suivant la courbure de l'œil
qui

pyramides entre des angles droits sp
e

L'art que j'enseigne ici en

marde
pyramides à angle droit sur la

surface
ôe

l~

pupille.



M PUpille étant convexe reflète toute notre¡¡elQ'Upille étant convexe reflète toute notreùIsphère et celle-ci montrera seulement0le;là,oùbeaucoupdepetitesétoilesSeetoIle;là,oùbeaucoup
de pupille,ilnesereflètent

à asurfacedela pupille, il neseQIîin*reracîuune
seule, mais plus grande:pl

et ses taches
aisi laluneestplusgran

de et ses taches~s
Istinctes.

16 r.
1

deq *Ure nous montre l'objet d'une gran-,at*ve
à la distance. Mon inventionoàtait

le spectateur à mettre l'œil à un
•^rai1l*

1 aut donc éviter cette perspec-ellePOsée et s'enteniràlasimple
:

'Jul ne veut pas de paroi en raccourci, etParOi coupe les pyramides qui portentD
es espèces également distantes.articulationsetjointures:

de quelleeelles
augmentent les chairs dans leursl()o.

oe15Setextensions.
De cette connaissance'f importance, je ferai un traité par-Her.ans

la description des animaux à
Slu:

lesquels est l'homme'^saussi,
va dans l'enfance à quatre



16 v.

De choses égales la plus éloignée
Parait

moindre.
Maisil y a une second.que,

f11e3
Mais il y a

unesecondepratique,

de perspective d'art et de
perspective

relie. La perspective accidentelle est
ceIleqJI

est faite par l'Art, elle accroîtles,corp5

égaux, dans
laparoiréaccourcie,

égaux, ansaparoIndecettePar°1$
que l'œil est plus voisin de cette

paroIetest

la partie de cette paroi où ils se
figureflt,

5t

plus éloignée de l'œil.

17 r
Tu noteras en dessinant cominennt P<

les ombres, il y en a d'insensibles
d'obsc

et de figure.
La surface de tout corps opaque

P1
à la couleur de son objet.

s
les

Note la variation de l'épaule dans
tOtlpof

mouvements du bras, et fais de me itriOe

le cou, les mains et les pieds, la
P

au-dessus des flancs.

17 v. de
la

La pupille diminue selon la force
^Je

lumière.



La Pupille croît en raison de l'obscurité,
diltl voit d'autant plus que sa pupille selate,chats,

hiboux, dont la pupille variebeaucou
l" 1

P
suivant l'éclairage.

18 r.

d'

Les
couleurs des parties d'ombres seront

Lescouleursdes
partiesd'ombresserontob

mOIns variées qu'elles seront plusobScues
: comme il apparaît à ceux qui dek

Place regardent dans une église, sansVOIr
les couleurs des peintures.

18 v.
Sou

V
1 b

salens-tOI,
ô peintre, que les ombresPla.USSI

variées en une même espèce detes
que les raretés et densités de leurIfication.

ec'eUitIon de la couleur azur de l'airide
POurquoI les paysages sont pluses

en été qu'enhier.eté quenIver.
Q^etnsfiiréj>arMichel

Ange :

Passage insPiré par Michel Ange:0
plritre anatomiste, prends garde que la



trop grande connaissance des os,
corcteS

et

muscles ne fassent de toi un peintre
1~

voulant que tes nus montrent tous
le'ors

sentiments.
Note la règle que les mêmes musclesNote la* (--• 'Inteplissent les espaces superficiels qui s

uscleS

posent entre eux; et quels sont les 111 les

que la graisse n'abolit pas et quels sont
ese,

que l'embonpoint efface. Quand on
engraiSpt

p lusieurs musc l es se réd
uisentextérieur

à un seul, et quand on maigrit, plaSietirs

paraissent à la place d'un.

29 r. 20 v.

Moufles.

21 r.

Poulies. l'ajr

Nous dirons que la condensation de
de

peut être telle qu'elle rompe une cor
eoids

n'importe quelle grosseur, tenant un
P

plus gros qu'elle.

21 v. 22 r. 22 v. 23 r. 23 v-

Vol des oiseaux.



24 r.
age blanche).

24 v. 25r.etv. 26 r.etv.
De la quadrature de la surface d'une sphèrefyecc le mouvement droit.

27 r.g
riïl1 les corps à plusieurs faces, le cubearde 1 Principat;aucunautre

corps
garde

e pnnclpat; aucun autre corps n'estS;e
à l'infini en parties semblables à leurdes,ettoujours

son centre réside au milieu

CVll1gt-quatre angles droits qui sont en011 tact,

27 v. et 28 r.bes Ieces d'artillerie qui projettent beau-ùpde
balles en un seul tir (mitrailleuse).

28 v.U
Partie supérieure du poids sphérique seit¡;
selon le sens de son tout et la partieeeul~f,,

ire tourne toujours en arrière.

29 r.
fJoidS

et moteur.



29 V.

Quadrature de triangle oblique.

30 r.
Plif

Division d'une
ligne,enpairouirnpair,Par

partie égale.

30 v.

Le mouvement de l'ombre est plus rap
ide

Le mouvement de l'ombre est plus ratl

que le mouvement du corps qui la
proCl

31 r.

Les ombres dérivatives sont en
colonneou

divergentes.

31 v.

e
et le

Quelle différence entre la
lumièreetle

g
lustre sur les surfaces nettes des corp s

opaques.

32 r.

Trois sortes d'ombres dérivatives il

Divergente, en colonne, et
concourt a

l'intersection de ses côtés.



32v.sur
face de tout corps opaque participe* la Culeur de l'objet.j,^OUrS

l'ombre primitive est base de''0rïib
re dérivative.les

termes des ombres dérivatives sont'ect'lUlgnes.

33 r.
b11

centre de gravité.

33 v.
Corde

sur la poulie.

34 r.ydraulique.

34v.L'hélice
est une figure plane, créée par une

te
de courbure uniformément dissemblable51

quo
Se tourne autour du point, avec unt-qce

tspaee"Iliformémentdissemblable(i).
UUIformément dissemblable (1).be

[0U,fntautour d'un cylindre, comme

e4ICe, ligne courberoulantautour d'un cylindre, comme

1Untire-bouchon,

hémisphère,la marche d'une sphère.



Ifé pal
L'hémisphère est un corps engendre r

une demi-sphère, contenu par le cercle et par

la surface de la dite demi-sphère.

35 r-

Hélice.

35 v.
t1

i té

Le vol des oiseaux qui volent avec
obliqlJ^e

composée, forme un mouvement cour

36 r.
Si

Le vol des oiseaux est de peu de force'
si

les ailes ne sont pas flexibles.

L'oiseau tourne en pliant la queue.

36 v. iDe.
Si l'oiseau descend sur un lieu

Atter&iï6'

il a les ailes ouvertes avec les
poin

plus haut que l'échiné.
Si l'oiseau descend sur un lieu

indéteja
il maintient les ailes plus basses

qtlela

poitrine et plie la queue, tantôta drotte.

tantôt à gauche.



37 r.
le

v 1 d
Le 0esoiseaux de passage va contre leQUrtbParce

qu'il est moins fatigant et plusdutable
1 penetre le vent par mouvementlque

11 *st
t •

QueSttrès
rare que l'oiseau vole dans le sens'ventl',

IOlseau élargit ses ailes pour obtenir plusCtir.

37 v.t'
•

eaU
qui descend se fait d'autant plus^'de

serre ses ailes et sa queue.

38r.
i\UtaIlQlQ,o.t

Il ya à mouvoir l'air contre la chose¡IQb.qua
mouvoir la chose contre l'air

38 v.
I "Ivernentde circonvolution fait parv*Se

orsqu i ls s'élèvent sur le vent,
IIUt

de
ce qu'une aile entre sur le vent, etreSemaintient

dans la ligne du vent.



39r.etv.
Vol des oiseaux.

40r.etv.
Oiseaux de passage.

41 r.etv.
Vol des oiseaux.

42r..0jpt3

Le mouvement droit s'étend d'un P 0111

un autre.
Le courbe est celui dans lequel se

trO'"

quelque partie de mouvement droit-
Celui en spirale est

composé
spirale connexe, plane, concave ou

splfa

colonne.

42 v.

La queue de l'oiseau, comme
g0IVerfla^

43r-
Pourquoi les petits oiseaux ne

vol~~
o~

haut et les grands ne volent pas bas.



43 v.
r1\ss

1, d, )

(AsSez
jolicroquis d'oiseaux).

14 r.14r.
et v. 45 r. et v. 46 r. et v. 47 r. et v.

Vol
d

•

Vol
des oiseaux.

48 r.
Jarnai

1,*•S01seau qui, après sa descente estdansl'air,
ne regagnera la premièreel1teUr Sans battementd'ailesetfaveurde

sans battement d'ailes et faveur de

48 v.
1,v°llseau, dans l'air, se fait lourd ou léger01°nté.

49

r.etv.
50 r. et v. et 51 r.01decssnoiseaux.

<
51V.KUre

de la largeur d'un fleuve.

VOl
52 r. et v. 53

Vdes
oiseaux.



54 r.
ept••

Pour donner la vraie science du
mouvtJ1deje

des oiseaux dans l'air, il est nécess
5

donner d'abord la science des vents, que
je

prouverons, au moyen des
mouvern

l'eau.

54 v.
é

llat tJ/

Répartition du poids: 1° sa
graviitéotW

relle; 2° sa gravité
accidentellelefrotte,

ment qu'il produit.

55 r.

Moufles et balances.

55 v.

Poids et cordes.

56 r.

Géométrie.

56 v.

Poids et cordes.

57 r.

Tout poids va du côté où il pèse-



lSon
rnouvement se fait du côté où il trouvele OillS de résistance.a

partie lourde en l'air décide du mouve-Aent.

I

a descente est lente par rapport à largeur.
epoids

le plus rapide à descendre sera le""Is large.a descente libre se fait par la ligne duMus
graud diamètre.

57 v.tiPOUrquoi
la balance s'arrête dans la posi-ti0nlégalité.

58 r.ch
01s suspendu est tout entier danscL

Sua.que partie de la ligne centrale de son¡:¡Port.

58 v.U.ssance
du moteur est toujours plusgre

que la résistance du mobile.

59 r.Ba.lances.



59v-
Poids.

60 r.Ci,
Ce qui est divisible en acte l'est ausSI

js'"
puissance, mais ce qui est divisible en P
sance ne l'est pas toujours en acte.

60 v.

Leviers potentiels.

61 r. et v.

Angles réels et potentiels.

62 r. et v. 63 r. et v. 64 r-

Leviers réels et potentiels.

64 v.

Connaissance de la gravité suspendu
65r.

Leviers réels et potentiels.

66 r. et v. 67 r. et v. 68 r. et v. 69 r.
et*

Gravité.



70 r. et v. 71 r. et v.
POids.

72r.etv.
POUr

élever l'eau.

73r.etv.et74r.
Chute des corps lourds dans l'air.

74 v-
Pesée

des liquides.

75 r. et v.rague
avec figure.

76 r.
HYdraulique,

76 v.be]
situation de l'appendice du grave ent'vSlt'IOn
oblique.

77 r.lances.

77v.fct
de la diminution de l'obliquité.



78 r. et v.

Sur les frottements.

79 r-

Gravité.

79v.
La première partiedela peinturecolisjstc

dans le relief des corps et que
Iec

paraisse avec sa distance. On
produitd.Pectl'V

peinture au moyen de trois
perspec

diminution des figures, diminution des
qtrojs

tités, diminution des couleurs. De ces
trojs

perspectives, la première a son origlfle
posé

l'œil, les deux autres dans l'air inteest

entre les objets et l'œil. La seconde
parltl:leS

dans les actes appropriés et variés,
tJe

statures, de sorte que les
hoiï1^5^

paraissent pas frères.

80 r.

L'air n'a jamais la vitesse de son J,
la poussière que soulève le galop du Che
bientôt retournera en arrière, avec Un

ffloel

vement tournoyant.



80v.
Que la perspective diminue les corpsOPaques.

COuverture.

d

n grain de fer peint se tournera senseSSU8
dessous avec l'aimant, comme s'il était

Utl ainaImant peint en esprit (?)





MANUSCRIT

G

Ecrit vers 1515

t¡
ind-8

composé de 186 pages — 14-10. « Car-4et
e notes » re liure origina le.





MANUSCRIT G
67

analogue aux manuscrits E et F, 96f. manque
pl

etler9etle31.- importantes sur la peinture et l'organogra-le 110Qgètale.
G.deVenturi,

Xa d'Oltrocchi.1515, Léonard est à Pavie, puis à Bologne etoMzlan
pOur la dernièrefois.On

Peutle considérer déjà, comme le pensionné de

Verso de la couverture.

u
u

magnifique Julien de Médicis s'en allaj0^r
9 de janvier 1515 à l'aurore (Julien,Jl"

Vé1716fds
de Laurent, frère de Léon) pourIllluser en Savoie (Philiberte, fille de

cieJzPpe comte de Bresse duc de Savoie, sœurOlllse de Savoie).réttel1

ce jour nous vint la mort du roi de
ee

Louis XII, mort le Ier janvier 1514.



1 r.

A Sainte Marie dans la vallée de
aleS

gnan au mont Bryontia (Briançon)
s°

perches de châtaignier de 9 brasses et de 14

et de 5 livres en 100 de 9 brasses. g-
J'apprispar la percuss i on que Ie

rJ1°1.J

ment incident surpasse le mouvement
rerle

chi. A Varollo Piombio, près de SestO,
51.J5

Tessin, les coings sont blancs, gros et ders.

0"10"'

Les pieds des arbres ont une
surfact

buleuse
causéeparleursracinesqu*P

la nourriture à l'arbre; ces surfaces
Olitjes

écorces avec des crevasses et des Co

ca\.e",t

desséchées, parce que la nourritureleU

pauvrement.

1 v. ¡ilr Adee

Mombracco
surSaluces,au-delàde

Chartreuse, à un mille du mont
Viso,

sèdeune carrière de pierre
larnellée,qui

blanche comme du marbre de

CarrafPère

McO
plus dure que du porphyre.

Moncoffipère

maître Benedetto m'a promis de 111.
voyer une tablette pour les couleurs 5

,a
1511-



i\rottinio
(est-ce un nom propre ?) en a;Uelques-unes

de couleur cendrée, très du-rÊS

il

Le
Coeur est un muscle principal de force,

t

est de beaucoup plus puissant que les au-tees
muscles (fig. cœur en raccourci).1

eCrIt la situation des musc les qui des-et1
Gllt de la valvule basse à la pointe du cœuret |a
graduation de ceux qui naissent à laéte
du cœur et vont à sa base (fig. cœuré/e^

detes oreilles du cœur sont les avant-portesCe œur, qui reçoivent le sang, quand ilSHappe
de ce ventricule, du début à la finserrer.nent,parceque

si ce sang ne s'échap-SetPas
en partie, le cœur ne pourrait setrer.slaPyramidedebasetriangulaire

neaVec
ses trois côtés, concourir en uncet,

Slrionce point serait divisible en soi,^.c°ntrediraitladéfinition
géométriqueDInt

: un des côtés peut concourir aut,rnais
les trois côtés ne le pourraientSdétruire
sa figure triangulaire.



Et ici on demande si la division du
tri

détruit sa figure, encore qu'une telle
chvlSjofl

soit vers l'infini; si le triangle perd sa
ne

a lors les trois côtés de la
pyramie

rent en un point, ce qui n'est pas.

2r.
Pierre à broyer.

2 v. (suite du ) r.)3r.
soie¡1t

Quoique les feuilles de surface lisse
13d.l'l,d.,.l'envers,

de même cou leur à l'endroit
quarde

partie vue par l'air participe de la cou
beet

l'air, d'autant plus que l'œil est
procIttS

voit en raccourci. Les ombres
ParalsSGÎlttplu5

noires à l'end roitqu'à l'envers par la
Boe.., f. 1 1 u i coPraison qui s'y fait avec le luisant qul con

eoe

à l'ombre. vefl

L'envers a un plus beau ton: d
û¡1e

tirant sur le jaune, cela a lieu quand

feuille est interposée entre

2 v. v

l'œil et la lumière, qui l'éc laire à la
Par

opposée.



de

Donc, toi, peintre, quand tu faisles arbresPrès,
souviens-toi qu'étant sous l'arbre, ill'ffIvera de voir les feuilles à l'endroit et àenvers.

Al'endroit
elles seront d'autant plus azu-rée

que tu les verras en raccourci, une feuille
Se Présentera parfois une partie à l'endroit,^ne autre à l'envers; c'est pourquoi tu latGr

de deux couleurs.3v.
s<

Les lumièresqui éclairent les corps opaquesde
quatre sortes: universelle, commedel'airquiestd notre horizon,Tlqiculière

comme celle du soleil, d'une fe-]etre, d'une porte ou de tout autre espace;uSierne
est la lumièreréfléchie; il y en alitle

Quatrième qui passe par les choses trans-î^r^es
comme de la toile ou du papier,Ct"

non transparentes comme les verres,tt¡:Staux
et corps diaphanes, qui sont duèll"effet

que s'iln'yavaitrlend'interposéJ',
corps omb reux et lalumière quieclaire.

4 r.QUand
un feuillage est derrière un autre,



le luisant et la transparence
apparaissetà

celui-làmieux qu'à celui qui confine a 5

clarté. Si le soleil éclaire les
feuillessaOt

qu'elles s'entremettentqu'e l les s'entremettent entre lui et 1 >
1 e

sans que l'œil voie le soleil,, le lustre etII

transparence sont dans toute leur rorc\as

est très utile de faire quelques rameau des

qui soient obscurcis et se détachent sur

verdures éclairées à quelque distance.

4 v.

Ne pas représenter les feuilles
transpa

tes au soleil, elles sont confuses parce qbfe

sur la transparence de l'une porte
*g

d'une autre qui se trouve au-dessus. j
La feuille est moins transparente

ULPbla"'

la lumière entre des angles plus disse111b la'

bles.

5 r.
(011t

Les branches basses des plantes
Ill'Oilloar

,

de grandes feuilles et des fruits l°uô5,

noyers, figuiers, se dirigent vers la terre

5v.
De la variété desfigures QI}

Le peintre doit tendre à
l'universahtc. 0*



|, de dignité à faire une chose bien etre
mal, comme beaucoup qui étudient leU Mesuré et proportionné (poncif) et ne re-,erchent

pas sa variété- car un homme peutètr
Proportionné,qu'il soit gros, mince ou

Yen. Qui ne tient pas compte de ces va-riét
es fait ses figures comme estampées, elles1Ssent

toutes sœurs, chose qui mérite lebuS
grand blâme.e l'ordre pour devenir universel.

j
est chose facile à qui sait faire l'homme

j Sçfaireuniversel,puisquetouslesanimauxstresontsimilitudede
muscles, de nerfs

Se

Os et ne varient qu'en longueur ou gros-)¡Ur
comme il sera démontré dans l'anatomie.llycl1iesanimauxd'eauquisonttrèsvariés

:

def Ux je ne persuaderai pas aux peintres
Ire une règle unique car ils sont d'infi-

Hj anété, comme les insectes.

6r.
pour

les arbres vus de dessous, contre lal'underrièrel'auteur,ladernière
tb,W.Ôriu

premier sera transparente et claire,due
aUra son champ dans la partie obscureçj

second arbre.



6 v.

Figuration du déluge.
L'airétait ob

scurciparlapluie serf
L aIr etait obscurcI par la pluIe se

'00
elle tombait obliquement sous la

pres;115

transversale des vents, faisait des
ondestte

l'air
commeenfaitlapoussière,avec

différence que cette inondation était tr^,eali

sée
parleslignesquefontlesgouttesde

en tombant. Sa couleur participait à ce
et

la foudre qui fend et déchire les
nuageis

les éclairs frappaient,
ouvraientlesgaatJ

lacs des vallées inondées; et on
voyalt ail

fond les verdures courbées.
ti,~

Neptune apparaissait au milieu
o1eea

avec le trident, on voyait Eole avec ses
et

entraîner les herbes déracinées
flottai1^g

mêlées aux ondes immenses. L'hoflzo a
tout l'hémisphère était confus et

en
par les éclairs des tonnerres incessants

Plic

voyait les hommes errer, les oiseaux rp
les grands arbres encore à l'abri du flot ffio

tant et ils formaient des collines qUI
eritoli'

rent les grands gouffres.



8r.
ne l'erreur de ceux qui usent de la pratiquescience.
eux qui s'apprennent de pratique sansscj1106

ressemblent à des pilotes qui monte-raient
SUr un navire sans timon, ni boussole,, 9ui ne sauraient où ils vont.Toujours

la pratique doit être basée sur la

(Jo

"'le théorie, dont la perspective est le
ISLllde

et la porte: sans elle, on ne fait rien,
el1 aUcun genre de peinture.Les plantes jeunes ont les feuilles plustratIsParentes

et l'écorce plus lisse que les
ellIes.

1)

GS ombres des plantes ne sont jamaisno;
es à cause de l'air qui chasse les ténèbres.

8 v.
S°Uvent

les feuilles seront sans ombre ets envers transparent et l'endroit lui-

9r.u
saule et les arbres qu'on taille, tous lest°1.1

4 ans, poussent leurs branches très droi-tes sur
ombre est vers le milieu où naissent



les branches et vers les extrémités ils folit

peu d'ombre, parce eue leurs petites feUl• î p5

sont rares et leurs branches minces.

9 v.

Les herbes à l'ombre des plantes ontf
brins éclairés sur fond c lair,c'est-à-d ire

le champ qui est au-delà de l'ombre.

10 r.
L'air se meut comme un fleuve et

entraîne

les nuages, comme l'eau courante
tralvlesnuages,comme l'eau courante
elltraîlle

tout ce qu'eIl sout ient. Si le vent
énetr

tout ce qu'ellesoutient.Silevent
l, 1 se COl'air et poussait les nuages,

ceux-cise
denseraient entre l'air et le moteur et Pref"

draient un élan latéral aux extrémités opP

sées, comme fait la cire entre les doigts,
5Quelquefois la feuille a

troisaccident

ombre, lustre et transparence.

10 v.

Des feuilles obscures devant les
tra

rentes.

11 r.
Fig.

:
Tête d'un cheval dans l'eau. (lpt

Ce cheval fait moinsd'écume en cour
alit



dansl'
, .l 1

qu'il
se su bmerge plus, et cet au-te e [". ci, "1 b

ïreen faitd'autant plus qu'il se submergemon
1

,0.
s. Les jambes moins submergées sontoins

empêchées et plus rapides et poussente mieux qu'avec le genou et la cuisse.

II v.
Des arbres et de leur éclairage.
Iïlan^ère pratique de représenter la cam-pagne

d h..1163760
sa végétation est de choisir unWjo^°ÙS°^e^

se cache, afin d'avoir uneère
éparse et non un éclairage qui fassedes

0rnbres tranchées.

12 r.
cella

partie de la plante la moins obscure estcej|e la plus éloignée de la terre.

12 v.
es lumières entre les ombres.

13 r.
11*68

fois le peintre se trompe en figu-jes
lumières principales.



13 V.
faite

La perspective simple est celle qui est te
par l'art sur une positionégalement ( te

de l'œil en chacune de ses parties..
La perspective composée est celle qul. .tie

faite sur une position dont aucune
P'

n'est également distante de l'œil.

14 r.
à

Le commencement de la
ramificationj^e

ligne centrale de son épaisseur, suit la h~

centrale de la plante.

14 v.

L'eau qui descend dans un fleuve
arlrort "eg

meut par cours oblique, du milieu auX rI

opposées et des rives opposées au
milieU

15 r.

Les hommes et les chevaux, dans une ba"'
Les hommes et

leschevaux,dansuoeW

taille seront d'autant plus obscurs qUI.S des

ront plus près de la terre. Les parOIS
deûr

puits paraissent obscurs selon la
Pr°^°njeur

1110

parce que cette profondeur reçoit
ffiOl.tl-C

d'air lumineux; et les terrains de metn



leur
que les jambes des hommes et des che-

va

éga
x sont plus éclairés entre des anglesx

que les susdites jambes.

16 r.
q'lefrottement

de la sagoma (forme, terme*d'architecture,
instrument pour polir, racler,¡¡go.

).

16 v.

b

lanaturea
placé les feuilles des dernièresbranc

hes de façon à ce que la s ixième soit
GS^aÇ°naceque

la sixième soit688115
de la première, et ainsi de suite.su branche,

ou le fruit naissant dans l'annéeta.lVante
de l'œil qui est au-dessus, en con-tact aVecla têtedelafeuille,reçoitl'eauqui

escdlatêtedelafeuille,reçoitl'eauquiri'lorsque lagouttetombedanslaconca-!' de l'œil; et une branche ne couvre pasautre,
parce que les branches poussent ensetjs

différents,
et la sixième seule pousseSsus

de la première et bien au-dessus.

17 r. et v.

fl .d
GéorPr,é-trie,

moufles et poids.



19 r. ce1J\'f
Du jugement que tu as à faire d'une

uVfe

de peinture. Tu as à considérer
d'aboi

figures, siellesontlereliefnécessairea
place et la lumière qu'il faut et que les oni,

bres ne soient pas semblables au
milielî

aux extrémités de la composition.
11/

Autre chose est d'être entouré par les jd,nse
bres, autre chose est de les avoir d U

ief
côté; celles du milieu sont donc le Pre
cas; elles sont ombragées par les figure coOl

cures interposées entre elles.
Celles"

'd' 1.,' tinter
ombragées d'un seu l côté qui sont .,,ter otl

* caf
sées entre la lumière et la

composition

on ne voit pas la lumière, la
comP°sl flr

voit et il s'y représente l'ob
scuritéde

position; ou on ne voit pas la compoSl larte.
la lumière en sort et s'y représente avec

cdis"'

En second lieu, que les figures soiefl t
dis,

posées, selon le sens de la composition.
ûite

Troisièmement, que l'on voie tout
le caractère des figures.

19 v. ,.e'
Le paysage veut des arbres

deml~.cUir*



dombragés,
quand le soleil est voilé~~r es nuages.

20r.etv.
OSltion du soleil.

21r.etv.
Q1.1aud1esoleil

est à l'orient, toutes lesles
éclairées des plantes sont de très belleverdure. des plantes sont très belle

rdtire.

22 r.
Les

l '1'S iumières principales sont au milieu desantes
et les ombres vers leurs extrémités.

22V.
Des

Ofrnées des cités.l es fumées des cités.'QI
S fumées sont mieux vues à l'orient, let |e1l paraît en transparence dans les formesH(fi

éclaire et le toit de ces maisons esteux
parce que leur obliquité ne peutÊtfe

éClairée.La poussière aussi est plus lu-~irée. Lapoussièreaussiestplus lu-e,
suivant sa densité, vers le mi l ieu.

27 r.u
soleilétantàl'orient, la fumée des vil-



les ne sera pas vue à l'occident, parce
qu'ellelesneserapasvueàl'occident,parceq

n'est pas pénétrée par les rayons solaire-"

23 V.
'est

Une partie importante de la
peinte

le fond, sur lequel le contour des corps
uavi"'

rels qui ont une courbure convexe, se
111

feste, encore que la couleur des corps
'¡es

identique au fond. Cela vient de ce

termes convexes des corps ne sont paS
eqtlÍ

rés de la même façon par la lurnière
otl

éclaire le champ, de tels contours
eta 00

plus clairs ou plus obscurs que le chaîir
Si de tels termes sont de la couleU do

fond, on les verra mal. bof1

Un tel parti-pris est à éviter pour
lebon

peintre dont l'intention est de
aIrlaSstre

ses corps en deçà du champ; dans le caS
^s.

dit, il arrive le contraire.

24 r. et v.

Modification de la couleur végétale.

25 r.

Des dispositions du jeune peintre. ggiP

Beaucoup ont désir et amour pour le
d#s"



;t 110n disposition et on le voit chez les en-fallts
sans application qui ne finissent jamaisellr

copie avec des ombres.

b'
Ce peintre n'est pas louable qui ne faitquune seule chose à la fois, comme unnù

Une tête, des draperies ou des an imaux,° despaysages,oudesemblablessujetspar-
t. es paysages, ou de semblables sujets par-tlcllliers,

car il n'est pas d'esprit si épais qui,j,
s etant tourné vers une chose seu le, etl'ayant

toujours mise en œuvre, ne la fasseb^n.

25 V.
Des arbres pénétrés par l'air.

26 r.desanimaux.
clles

concavités interposées entre les mus-cles
ne doivent pas être rendues comme s'iluVait

deux bâtons en contact ou deux bat-séparés
par un morceau de peau.carce que la peau ne peut descendre enCertains

angles, la nature les a remplis d'unepetitte Quantité degraissespongieuse avec de
petU-eQuantitédegraisse

spongieuse avec depetltes
veines pleines d'air qui se condensent

Se raréfient, selon le mouvement des mus-



c
cles; dès lors la concavité a

toujours
plus grande courbure que le muscle.

26 v.

Perspective végétale.

27 r.

Description de l'orme.

27 v.

Représentation des arbres.

28 r.

Description du noyer.

28 v.

Lumières et reflets du feuillage.

29 r

Description du sureau.

29 v.

Pour les choses égales, il a telle
propor,

tion de grandeur à grandeur que
cele de

distance à distance, de l'œil qui les voit.



30 v.

d'

es différences entre la force et le poids, etd'abord de la force.

j,

11
ressort et du contrepoids, le ressortpPorte par puissancepyramidale:mais lec .d..repOIs a une puissance composée partie

Cy 1 icy l lndrique, partie pyramida le. La cylindri-
que tire avec une égale puissance, au com-^cément et à la fin

; la pyramidale, comme
ci

Un moment et à un point et à chaque degré
e Mouvement et de temps, acquiert grandeur

p' VItesse, son mouvement étant libre et ra-ple, Dans le mouvement lent, fait par lero¡ds, la puissance pyramidale cesse, il ne"eSte
que la puissance cylindrique, laquelle

\,;St COnstante.

3° v.
l{arnification

des plantes.

32 r.

a

les
contours de chaque partie des corps0breux

se distinguent au meilleur degré denetteté
dans es parties interposées entre leseres

et les ombres.



32 V.

Le soleil donne esprit aux plants et
t

plantes. J'essayai une fois de ne laisser quUf

petite racine à une courge et de la nO
0

avec l'eau, cette courge conduisit à
pegeS

tous ses fruits qui furent soixante
coullffvï

de l'espèce longue. Je reconnus,
apphg,1

mon esprit avec soin sur ce
phénomène

je reconnus, que la rosée de la nuit
gf

son humidité, pénétrait et
nourrissaIt,es

l'attache des grandes feuilles, la plante et ses

enfants ou œufs qui ont à produire ses

fants.

33 r.

Donc
toi,peintrequin'apàsdetelles

Donc toi, peintre qui
n'apasdetelleS

gles pour échapper au blâme de ceux
9

observent, représente toute chose d'apres foot

ture et ne méprise pas l'étude, com1116
font

les avides de gain.

33 v.
UeC'

Souviens-toi de situer les figures en
0b5.

vant que la lumière et l'ombre sont
eetresrUC

en un lieu obscur, autres pour un le 0*



aUtres pour un lieu obscur avec une lumière
diffuse du soir ou de temps nuageux, autre
ans l'air éclairé par le soleil.

34 r.
Le soleil est chaud en lui-même par sa^ture, puisque notre œil ne soutient pas son

eclat. En outre ses rayons réfléchis par lesQ}'
convaves le prouvent : aucune chosecréeenerésisteraàlachaleur d'une telle per-

Chssion de rayon réfléchi. Et si tu dis que lelroir qui est froid jette des rayons chauds,
Je te réponds que le rayon vient du soleil.

34 v.

Iln'y
a aucune bosse sur les branches qui

ltldique la place de quelque branche qui a!l1.a.llQUé.

35 r.

t

La goutte d'eau, le dévidoir, les roues quiprient, les pierres sous l'eau, les tisons
to'l'Ilés

en cercles ont des mouvements con-S)dans d'autres mouvements discontinus.



35 v.

Toujours la maîtresse branche va en de'-

sous.

36 r.

Ramification de l'orme.

36v.
Presque toutes les rectitudes des pa

'e
se courbent, en tournant la partie n'Je)!.~secourbn:,entournant.laatIe CO

105

vers le Midi; et leurs ramIficatIOnssont r 0

.d'qua
longues, grosses et épaisses au

MIl.e
Nord. Cela vient de cequelesoleila

e!1
l'humidité vers la surface de la plante qUI ell

est la plus voisine.

37 r.

Les contours des corps sont la plus
Petite

de toutes les choses. .,j

Le contour est une surface qui n e~ n
partie du corps, ni partie de l'air, maIs l

milieu interposé entre l'air et le corps.
1

s1.Jr'"
Le contour latéral est le terme de la

dO!1C,
face, ligne d'uneépaisseur invisible;toi doric,

peintre, n'entoure pas les corps de
hg



surtout pour les choses plus petites que le
naturel, qui, non seulement ne peuvent pasmontrer de contours latéraux,. mais ont, àdistance,

leurs membres invisibles.

37 v.
Les fleurs qui voient le soleil mènent àbien leurs semences et non celles qui voient
seulement la réflexion du soleil.

38 r.
L'eau douce pénètre plus dans l'eau salée
que celle-ci dans la douce.

38 v.
Quadrature des surfaces sphériques.

39 r.
Quadrature d'hémisphères.

39 v.
Cubature

et quadrature de la sphère.

40 r.
Angle des proportions.

40 vSyphons.



41 r.

Lampe ou plus l'huile baisse, plus le lu!111'"

gnon monte.

41 v.

Oiseaux de mouvement oblique.

42 r.

Vol des oiseaux.

42v.
Quadrature de la sphère.

43 r.

La monnaie de Rome.

43 v.

Quadrature des lunules.

44 r.

Des yeux des animaux.

44 v.

Syphon horloge.



45 r.
Appareil à mercure.

45 v.
Sagoma de plomb.

46r.etv.
Géométrie.

47 r.
o spéculateur des choses, je ne te louerai

Pas de connaître les choses que la natureConduit ordinairement par soi-même; maist',e¡Ouis-toi
de connaître la fin de ces choses

e conçoit ton esprit.

48 r.
typhon de vif argent, pour faire du feu.

48 v.purquoi
la mer est salée, parce que l'ar-eUr

du soleil hâle et sèche l'humidité et lasuce, la mer s'augmente beaucoup de saveuresel.
Mais si la salure venait du soleil, les autres

Ujc seraient sa l ées.



Pline attribue cette salure à ce que
en

partie douce étant enlevée, il reste la partie

âpre. On dit encore que la salure est lie

sudation de la terre.
(La suite folio 49 r.).
Le sel est en toute chose créé.
On tire le sel des lieux où passent les P

res et les vents marins sont salés.

49 r-

Les paroles qui
nesatisfontpasl0

Les paro l es quinesatisfont pas
,eille

de l'auditeur lui donnent ennui ou
chagrint

tu en verras l'expression maintesfois
nombreux bâillements. Toi qui parles

de
des hommes dont tu recherches la bIen

veil'

lance, quand tu vois de tels effets
dIt:

tience, abrège ou change de
raisonnerJlepelie

si tu fais autrement tu gagneras de la aj Iie

et de l'inimitié au lieu de la grâce désirée.
se

Si tu veux connaître ce dont quelqulurl
délecte sans l'entendre parler, change P

je

sieurs fois de raisonnement et celui
qUIptS

rend attentif sans baillements,
mouveI11aif1

de sourcils et actions semblables,
soiscer,le

je

que la chose dont tu parles est celle qUi le

délecte.



49v.
De la vibration de la terre.

50 r.
Cubes et pyramides.

50 v.
Formes et vitesses des navires.

51 r.
Ramifications.

51 v.
Pour vider les ports.

52 r.

p
Des architraves d'une ou plusieurs pièces."elIes

en plusieurs pièces sont plus puissan-s ayant leur longueur du côté du centre du
monde;

on le prouve parce que les pierres
5nt le nerf ou la fibre généralement par letravers, du côté des horizons opposés d'un
même hémisphère à l'inverse de la fibre desW*ntes.

52v.
Pyramides et cercles.



53 r.

Emploi de la Sagoma.
Ot]eloûQue la Sagoma soit de Vénus

(cul
de Jupiter (étain) ou de Saturne (plornb

e.
souvent rejetée dans le giron de sa

n
qu'onl'emploieavec de l'émeri. que la te
soit de Vénus et Jupiter, en faisant en 5
que Vénus s'en échappe (1).

le
Ceci veut dire que la Sagoma pèse sur je

sagomé avec un poids perpendiculaire et

ainsi le centre de l'objet en
circonvolutiOnr

seconsumerapas,parmanquedepoids
se

consumerapas,parmanquedepoids S~'

le re
lui; outre cela, le polissage aura qui 1 e

çoive et le soutienne.

53 v.

La perspective picturale a trois
parties

diminution quantitative des corps à
diVella

distances; l'atténuation de leurs
couleusdi

diminution des figures et des contours a

verses distances.
ra'

La perspective opère à distance deux Pyra

mides contraires; l'une à l'angle dans 1

i

(1) Léonard se moque ici du langage alchimique,



et la base éloignée jusqu'à l'horizon; la se-
conde à la base du côté de l'œil et l'angle àhorizon.

La première s'applique à l'universalité, em-brassant les quantités des corps comme serait
un grand paysage vu par un étroit soupirail.
La seconde s'applique à une particularité qui
se montre d'autant moindre qu'elle s'éloigneel'œil.

La surface d'un corps participe à la couleur
du corps qui l'éclairé.

Et aussi à la couleur de l'air qui s'interpose
entre l'œil et ce corps, c'est-à-dire de la cou-leur du milieu transparent interposé entre la
chose et l'œil.

Entre les couleurs de même qualité, la se-
conde ne sera pas de la même valeur. Ceci
vient de la multiplication de la couleur pro-pre au milieu interposé.

De la figure distante, on perd d'abord les
etrémités et les parties menues.

54 r.
De la vitesse des navires.

54 v.
Mouvement, hélice.



55 r.
Pesanteur.

55v.à 62r.
Géométrie.

62 v.

Sur la frappe des monnaies.

63 r.

Leviers et contre-leviers.

63 v.

Le vol des chauve-souris par
nécessitéales

ai les panniculées entièrement et ce la est
a

cessaire parce qu'elles chassent quelquefolSe
l'envers et quelquefois obliquement parce ql
les animaux dont elles se nourrissent vO

tent en tous sens pour leur échapper.

64 r.

Comment les oiseaux prennent leur s
64 v.

Lespapillonsàquatreaileségaleset'éPe"Lespapillonsàquatreaileségalesetsep
rées volent toujours la queue haute, en se



ant
un timon pour n'importe quel mou-"',lent. Il abaisse la queue pour descendre,

lal5 lève pour monter.
Des trois espèces de situation des ailes

qUand les oiseaux descendent.

65 r.V01
des insectes.1 des insectes.

66 r. et v. 67 r. et v. 68 v. 69

Géométrie.

70 r.
L'Océan

ne peut pas passer des racines aux
,OItl.rnets des monts, il s'élève en vapeur sousI a.spirationde

la sécheresse du monde.j
v.70 v.

i
Laminage, dorure.

71 r.
Moule

à pyramide, trefilage.

72 v.
De l'Angle.
Il y a telle proportion d'effet à effet que deSe

à cause. La section du triangle et de la



{1Ces
colonne à telle proportion dans ses pUISsa,e
que dans ses bases, qui sont

décupeei
de l'autre, et qui en figure circulaire,

éq1.1

valent au centuple l'une de l'autre.

72 V.
ot la

Le mouvement simple est ce qui me,
est

flèche dans l'air; le mouvement compose est

celui qui meut la pierre issue de la tronde.

73 r.
Toute impression tend à durer.

73 v.

Vernis (i).

74r. ,
L'homme volant se mouvra du

cote.il
s'il plie le bras droit et étend le

gauCke'e"1chaP
se mouvra de droite à gauche,s'ilen e

l'extension des bras.

74 v. 75 r-

Mouvement.1
(1) La Cène de Milan,labataille

d'Anghiari°nt
dues pour des vernis ou procédés absurdes et

maj'u"
Léon X a dédaigné Léonard parce

que,s'^n^°.rn^u>*•

tableau commandé, on lui dit que l'artiste distillalt
U



75 v.
Emploi de la « Sagoma ».

76retv.
Poids et supports.

77retv.
Poids, soudure.

78 r.
Fourneaux.

78v.79
balance.

80v. 81r.etv. 82r.
bordes et mou fles.

83 r.
Sagoma

— Ensuples.

84 r.
Puissance du tranchant.

84 v.
Rappelle-toi les soudures avec lesquelles

°11. a soudé la boule de S. Marie de la Fleur.



85 r.

Nature de la chaleur.

85 v.

Jamais en aucune partie du
mon^el0Cien

dérivé on ne trouvera une vitesse e 3.

celle du mouvement primitif.

86 r.
Mouvement primitif et dérivé.

86 v.

Cinq aspects du mouvement.
1. e e !1En haut, en bas, horizontal,oblique

haut, oblique en bas.

87 r.
Mouvement.

87 v.
Moufles.

88

Poulies.

88 r.
Pour bien faire.

,Par la branche du noyer qui est frappe et



b,a.ttu
quand il a conduit ses fruits à perfec-

tion
; on voit ceux qui, pour leurs œuvresdevenues

célèbres sont frappés par l'envie de
diverses manières.

89 r.
Le linge qu'on tient à la main dans l'eau

courante laisse dans cette eau toutes ses sale-
tés,

L'épine
sur laquelle on a enté de bons

fruits
représente celui que nature n'avait pas

estiné à la vertu, mais qui, à l'aide d'un
l'tla.ître

y parvient. L'un chasse l'autre: parcescarrés,
on entend la vie et les états hu-

l'tla.ins.

89 V.

Une même force est d'autant plus puis-se qu'elle occupe un moindre lieu.

90 r.

â

La
vue est meilleure de loin, chez les gens

ges, parce que une même chose envoie unemoindre impression dans l'œil si elle est éloi-
gnée

que quand elle est proche.



91 r. et v.

Vents.

92 r.
Vol de la mouche.

92 v.

Vents, nuages.

93r.etv
Hydraulique.

94 r. et v.
Mécanique.

95 r.
Flux et reflux.

95 v.
Poids et moufles.

96 r.

Vitruve apprit des animaux qui se
rneuvcrlt

à faire des chars, mais il ne sut pas que c
.,tait le moyen de donner le carré égal à

tIp

cercle:cefuttrouvépar Archimède yrfe
sam: la multiplication du

derni-dialètre



d'un cercle par la moitié de sa circonférence
fait

un quadrilatère rectiligne égal au cercle.
Cas d'Antoine.
1510. 26 septembre Antoine se cassa la

jambe, il a été 40 jours à ne pas bouger.



DESSINS

(Aucund'intérêt esthétique).
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MANUSCRIT M

Vers 1515

Verso de la couverture

Hermes, philosophe.
L'angle droit est dit être le premier parfait

entre les autres angles, parce qu'il se trouve
au milieu de deux infinies extrémités d'autres
espèces d'angles qui en diffèrent (obtus etaigus). Les angles étant égaux entre eux lui
se trouve équidistant à chacun d'eux.

1, 2, 3 r. et v.
Géométrie.

4 r.
Une copie de lanterne à deux rayons hori-

zontaux.
Telle mal qui ne me nuit pas, qu'est le bien

qui ne m'aide pas.



Les joncs qui retiennent les petits brins de

paille qu'ils noient.

4 v.

Qui offense autrui n'a pas souci de soi-

5r.
Souflet dans les flammes, ingratitude.

5 v.

Une ligne commencée à l'une des extrémiteS

du monde peut être encore parallèle et éqUI-

distante à une autre ligne commencée à la

partie opposée du monde, comme le rnontr;

notre Ptolémée dans sa Cosmographie, quand

il montre que les villes situées à l'opposite,

aux extrémités de la terre, sont en une rne
parallèle.

6r.
Des 5 postulats géométriques.

6 v.

De la quantité continue et discontinue-

7 r. et v.

Postulats.



8 r.

Suisset, c'est-a-dire calculateur (cistercien
anglais duXII).

Tisber.
Ange de Fossombrone (xve) italien.

8v.à37v.
Géométrie et mathématiques.

38v.
Expérience sur les balances.

38 v., 39,40
Poids.

41r.
Pourquoi le sable à grains inégaux est poussé

par l'eau qui court dessus avec différentes
puissances de mouvement.

42 r.
Poids.

42 v., 43 r., 44
Vitesse acquise.



45 v.
Ondes de l'air.

46 r.
Le poids qui descend librement acquiert

chaque degré de mouvementun degré de pOl

46v.47r.
Ondes de l'eau.

47, r., 48, 49
Vitesse acquise.

50, 51

Pesanteur.

53r.
Proportions et projections.

53 v-

Pont-levis.

54 r. et v.

Bombardes.

55r.
Saut d'un homme.



56 v.
Pont mobile.

56 v.
Tu donneras autant de tours à la corde, à

la colonne, que tu veux qu'elle ait de tours à
dévider, en la tirant.

57r.etv., 58r.
Chute des corps.

58 v.
Facétie:
Quelqu'un voulant prouver par l'autorité

de Pythagore qu'il avait été autrefois de ce
monde, comme on ne lui laissait pas finir son
raisonnement, dit: « A telle enseigne que je
me rappelle qu'alors tu étais meunier ».

L'interlocuteur, piqué au vif, en convint;
à telle enseigne qu'il se rappelait lui que cet
homme était l'âne qui lui portait la farine.

La vérité seule fut fille du temps.
Facétie:
On demandait à un peintre, pourquoi faisant

si belles les figures qui étaient des choses
mortes, il avait fait ses enfants si laids.



Le peintre répondit qu'il avait fait les pein-

tures de jour et les enfants de nuit.

59,60, 61

Poids.

62 r.

Aristote dit que si une puissance meut

corps de tant d'espace en tel temps, la Ille
puissance mouvra la moitié de ce

corps,Par

deux fois, dans le même temps. Donc la mi

lionième partie de ce poids sera chassée par

la même puissance un million de fois dans le

même temps; si un tel poids était une
once

fut allé en un même temps à mille, la rJld-

lionième partie ferait un million de mille-

Si tu dis que l'air ferait résistance, je ré-Jfe
pond s qu'autant que le corps serait moind

1 .d d, 'ndre
que le poids d'une once autant serait mOI re

la quantité d'air opposée à son cours.

62 v.

Mouvement.

63 r.

Arbalètes.



63r., 64r.
Coins, hâches, marbre.

64 v., 65r., 66v.
Mouvements d'eau et de sable.

67 r.

Comment fait la queue du poisson pour
Pousser le poisson en avant et de même
l'anguille, la couleuvre et la sangsue.

67 v., 68 r.

Calculs d'hydraulique.

68 v.
Pour éprouver si un homme a un bon juge-

ment de la nature des poids, demande-lui en
quel endroit on doit couper un des deux bras
égaux de la balance, pour que la partie coupée
attachée à l'extrémité de son reste, fasse
contre-poids à son bras opposé, et s'il te
donne la position c'est un triste mathémati-
cien,

car la chose est impossible.

69 r.
Mathématiques.



70r.,71
Arbalète.

72v.,73r
Eaux.

73v.,74r.etv
Arbalètes.

75r-,77r-
Poids.

77v.
Cette partie du corps sera plus éclairée 111"

sera frappée par le rayon lumineux entre deS

angles plus égaux.

78 r.
Treuils.

78 v., 79 r.
Chaque année, quand les branches des

arbres ont accompli leur mâturité, elles for-

ment toutes ensemble la grosseur de leur

tronc.
79-80 r.

On a, à considérer, en peinture, l'cen' la

position de l'objet et la lumière.



80v.
Le doux frère (S. François) fut charmé et

se délecta; il contraigni t bien les philosophes
chercher notre propre cause pour nourrirl'intelligence.

81r.,82

Roue, forces.

83 r.

;
La natation montre la manière de voler etque le poids le plus large fait la plus forterésistance: plus un poids s'élargit, plus ilretarde

son mouvement.L'oie
en marchant dans l'eau ferme sa patte,t, occupe peu de place et en la tirant en arrièreélargit et pour cela se fait plus lente.

83, 84

Percussion.

84v.,85

blanches.



86 r.

Appareil de chauffage.

86 v. et 87 r., 89

Pyramides, angles sphériques.

90, 91, 92, 93, 94

Arbalète.

94 v.

Manière pour que les chaînes soutiennent

des poids proportionnés.



MANUSCRIT
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MANUSCRIT D

DATE TRÈS INCERTAINE DE 1490 A 1516

IN-4° DE 20 PAGES 25-1 6 EN RELIURE ORIGINALE

AU RECTO DU PREMIER FEUILLET BLANC

IY Y A UNE S MAJUSCULE

Aucun cahier de Léonard ne présente une telle unité:
Attable monographie de l'œil; c'est évidemment une
'¡¡,ise au net de longues recherches. Un spécialiste seul
commenterait bien ce traité d'optique, tout le monde y
rtrouvera la chambre noire de la photographie.

En 1516, Léonard s'installe au château de Cloux,àAmboise.

1 r.

De l'œil.
La nature n'a pas uniformité de puissance

dans la faculté visuelle, mais elle donne à
Cette faculté une puissance plus grande vers
son centre pour ne pas démentir la loi qui
veut que toutes les autres puissances aug-



mentent vers leur centre; on le voit daClS

l'acte de la percussion, dans les supports des

bras de la balance où le poids, en se rappro-

chant, diminue sa gravité; on le voit dans les

colonnes, murs et piliers, on le voit dans la

chaleur et dans tous les phénomènes nature
La nature a fait la surface de la

prunelle

convexe, afin que les objets environnants

pussent refléter leurs ressemblances avec des

angles plus grands, ce qui n'arriverait pas si

l'œil est plan.

1 v.

Les rayons des corps lumineux croissent

d'autant plus qu'ils s'éloignent de leur source

(suit la démonstration).

2 r.

Les objets n'envoient pas à l'œil leur image

dans leur proportion réelle.

Le concours des rayons droits sln
en pénétrant dans l'œil.

2 V.

La pupille de l'œil reçoit les images ren-



versées, sens dessus dessous et cependant on
les voità l'endroit.

Cela vient de ce que les images passent par
le centre de la sphère cristalline et réunies en
Un point divergent dans la surface opposée de
la sphère, sans perdre leur rectitude: de là
elles sont prises par la sensibilité et envoyées
au sens commun où elles sont jugées.

Expérience démonstrative.

3 r.

L'objet, sur la surface de la prunelle, se
Présente à la faculté visuelle par deux inter-
sections.

3 v-

Suite de la démonstration.

4 r.

La pupille croît ou diminue selon l'excès
ou le manque d'éclat de ce qui brille devant
elle.

Le miroir change les côtés droits en côtés
gauches et les gauches en droits. Il en est
Nécessairement ainsi, parce que toute action



naturelle se fait de la manière la plus simple

et dans le temps le plus bref
Le visage du miroir est celui de quelqu'un

qui te regarde, dont l'œil gauche fait face à tOn

œil droit, comme font les lettres qui s'iniprl

ment et la cire prenant l'empreinte du cachet.

4 v.

Toute la pupille possède la faculté visuelle

qui se trouve répandue en tout point.

5 r.

Les oiseaux nocturnes voient mieux la nuit

que le jour: cela tient à l'accroissement et à la

diminution de leur pupille.
Celle de l'homme double la nuit son dia-

mètre, celle du duc ou du chat-huant croît

dix foisautant,cequi équivaut à 100
fois la

pupille de jour.Outrecela,
le ventricule placé dans lecer

veau, dit zmprensiva, est plus de dix fois 1,j
humain, la pupille en représente moins de la

milliéme partie.
Cette imprensiva de l'homme est comme

une grande salle recevant la lumière par une

petite baie.



Si tu fais un petit trou à un papier et que
tu l'approches de l'œil et regarde une étoile,
Une petite partie de la pupille seulement
opère et perçoit l'étoile avec un grand espace
de ciel au loin. Si tu fais un autre trou au
papier, tu verras la même étoile avec l'autre
œil, et elle te paraîtra grande. Ainsi, tu vois
avec tes deux yeux la même étoile deux fois,
et l'une en grand, l'autre en petit.

De là vient que les grandes prunelles voient
Peu de jour, la surabondance de lumière
empêchant la vue.

5 v.

La nature protège l'œil de la lumière
excessive en resserrant la pupille, et dans les
diverses obscurités elle élargit la prunelle.
Lanature fait comme quelqu'un qui ferme
Un volet pour trop de lumière et qui, la
Unit, ouvre.

6r.

Si tu lèves les yeux, tu verras beaucoup
d'étoiles qui paraissent très petites, quoique
en réalité beaucoup plus grandes que la terre,



leur lumière ne leur est pas propre, elles

reflètent le soleil.
Les étoiles n'ont pas de lumière, mais une

surface comme la sphère de l'eau apte à rece
voir et à rendre la lumière du soleil qui se

mire en elles.

6 v.

La toile des sacs devant les yeux ne
voi le

rien; si la vertu visuelle était concentrée en un

point, plus les crins se rapprocheraient, PILs

vaste serait l'espace qu'ils auraient à occuper.

7 r.

Tout endroit concave paraîtra obscur, et

plus obscur, vu du dehors que du dedans.

La pupille saisit les images par la prunelle.

7 v.

Pourquoi la chose droite ne paraît pas

gauche à l'œil.
Comment s'entrecoupent les espaces des

objets, réunisparl'œil, dans l'humeur albu-

gineuse.



8 v.

La prunelle voit tous les endroits d'où elle

est vue, parce qu'elle est la partie la plus
saillante de l'œil.

9 r.

Avec un œil, l'objet est moins clair que vu
des deux yeux, car les ténèbres de l'œil
fermé se mêlent à la lumière de l'œil ouvert.

9 v.

Pourquoi les corps lumineux paraissent à
leurs extrémités pleins de rayons droits.

10 r.

Où réside l'image dans l'œil.

10 v.

L'œil ne sera jamais capable de voir la
véritable terminaison d'aucun corps dont le
champ est dans un milieu éloigné.

(Dessins exclusivement démonstratifs).
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MANUSCRIT K

CODEX ARCORNATI

bonné Par H. Arconati, à la bibliothèque Ambro-
sinne,

en 1674.
17 f.

1 à 7. - 2 f. 180. — 28 f. 19 à47. — 1 manque5-
— 1 à 4. — 16 à 32. — 1 à 8. — 142 f. en tout.

Ïr.
La lune dense et grave.

1v.
Si la pierre ou l'eau, sous le mobile incident,

pivent le mouvement réfléchi que suivrait delui.
1 b'l' "d

l'~-meme le mobileincident, après sa per-CUssion.

2 r.
eau.-est le voiturier de la nature, ellerattsporte le terrain.



Les bergers de la Romagne, au pied des

Apennins, font de grandes concavités en

forme de corne et y mettent une corne et cette

corne fait corps avec la concavité, d'où résulte

un grand son.

2 v.

Géométrie.

3 r.

J'ai divisé le Traité des oiseaux en 4 livres

le 1er traite du vol par battements d'ailes;

2e du vol par faveur du vent; 3e du vol com-

mun, chauve-souris, poissons, insectes; enfin

et 4e du vol instrumental ou artificiel.

3 v. et 4 rect. et 5 r. — 6 et 7 r. et v.

7 et 8 et 9. 11 et 12 r. et v.

Théorèmes.

14.

Figure de nageur.

15 recto.

Néant. Du folio 15 au folio 48.
Proportions géométriques et mathémati-

ques sans dessin, texte, d'intérêt nul.



49 r.

La proportion ne se trouve pas seulement
dans les nombres et mesures, mais aussi dans
les sons, poids, temps et positions et en quel-

que puissance que ce soit.

49 v.

Page blanche.

50 r.

Levier automatique.

50 v.

On verra apparaître de grandes figures en
forme humaine qui diminueront en se rap-
prochant (ombres).

51 r.

(Euclide, parties et multiples).

51, 52, 53, 54, 55.

Géométrie.

56 r.

La goutte qui tombe dans un lieu unifor-



mément dense et plein ressautera avec les

extrémités de son vestige, hors de sa circon-
férence, à égales distances et en sens inverse.

56 r. et v.

Dessins au crayon.

57 v.

Géométrie.

58, 59, 60 v.

Vol des oiseaux.

60 r.

Donc toi, Xénophon, qui voulais enlever

des parties égales d'entiers inégaux croyant

qu'encore que les restes fûssent inégaux, ils

demeureraient dans la même proportion que

d'abord, — tu t'es trompé.

61 r. et v.

Géométrie.

61 r.et62v.

Pages blanches.



63r.65.64r.
Géométrie.

64v.
Sur l'eau.

65 r.

J'ai écrit en combien de manières l'eau
creuse le fond et dépose le terrain sur le fond.
De même pour les rives elle les élève et les
Pose; et en combien de manières, elle creuse
le terrain des rives et comme, dans les inon-
dations,elle va se répandre au-delà de ses
digues.

66 à 78 r.

(Proportions mathématiques sans aucun
intérêt)

78 v.

Si tu dis que la ligne droite est celle qui
reçoit trois points d'égale hauteur dans son
étendue, tu dis mal.

Mais si tu dis que la ligne droite est la plus
courte entre deux points donnés, tu donneras
sa vraie définition.



79 r.

Fausse définition de la droite et de la

courbe.

79v.
Le cercle est une figure parallèle parce que

toutes les lignes droites conduites du centre

à la circonférence sont égales et tombent sur
la ligne circonférencielle entre des angles

égaux et droits sphériques.

80 r.

Le cercle est semblable à un parallèle rec-
tangulaire fait du quart de son diamètre et

toute sa circonférence, autrement dit de la

moitié du diamètre et de la périphérie.

80 v.

Lignes du cercle.

81 r.

La soie du bœuf mise en eau morte d'été

reprend sens, vie et mouvement, peur et fuite

et souffre. La preuve en est qu'en la serrant,

elle se tord et se délie. Mets-là de nouveaudans

l'eau, elle prend la fuite et se sauve du péril-



81à92r.etv.
Géométrie.

93 r.

Au bastion vif, à chaque demi brasse de

terre, il faut mettre une couche de saules ou
de salicornes fraîches.

93 à 99 r.

Mouvements de l'eau.

99 v.

Croquis du pont de Cassano, sur l'Adda,

près de Vaprio.

100 r.

Jardin de Blois. Fra Giocondo.

Canal fait par Fra Giocondo (petite figure).

100 v. 101 r. et v.

Canaux.

102 r.

Des muscles qui s'attachent sur l'os, cheval

(beau dessin démonstratif).



102v.
Les digues des fleuves frappées par les eaux

doivent être d'autant plus obliques que la

percussion de l'eau est plus puissante.

103, 104, 105 r.

Mouvements de l'eau.

105 v.

Il y a trois aspects des ombres et des

lumières:
JO Quand l'œil et la lumière sont du même

côté de l'objet.
2° Quand l'œil est devant l'objet et la

lumière derrière.
3° Quand l'œil est devant l'objet et la

lumière de côté.

106.

Une autre division de la peinture: nature
de l'objet posé, réfléchi, placé entre l'œil et la

lumière.

106 v. 107 r. et v.

Mouvement.



108.

Fais l'anatomie de la jambe jusqu'au flanc

et puis des os sciés pour voir la grosseur des os.

108 v.109 r.

Canaux et moulins du Tessin.

109 v.

Messire Vincent Aliplande, qui habite près
de l'hôtellerie du Corso, a le Vitruve de Jac-
ques André.

Je prends note de montrer la différence qu'il
y a de l'homme au cheval et aux autres ani-
maux. Je commencerai par les os, puis je sui-
vrai les muscles qui sans cordes naissent et
finissent aux os, puis ceux qui naissent et
finissent aux os avec cordes et puis ceux qui
sont avec une seule corde d'un côté.

110.

Aucun mobile ne sera jamais plus rapide

que la partie du moteur qui le touche.

110 v.Tonnerre.



III r.
Mouvements.

III v.

L'ombre dérivative est d'autant plus puis-

sante qu'elle est plus voisine de son principe-

112 r.

(Page blanche).

112v.
Pour ôter l'odeur de l'huile.

113 r. et v.

Vents.

114 r.

Épis colorés et glaces de colle.

114 v.

Cheveux colorés en œil de paon.

11 5 r. et v. 116 r.

Calcédoine et vernis, colles.

116v.
Un édifice.



117 r.
Moulins.

117 v.

Le sang desséché et distillé fait une puis-
sante distillation et fortement dissolutive,
mais c'est un poison.

118 r.
Rubans colorés, colle forte.

118 v.

Pour voir l'effet de la prunelle, fais faire

une chose semblable en cristal.

119 r.
Structure de l'œil.

119 v. et 120 r.
Illusions d'optique.

120 v.
Si l'œil est au milieu de la course de deux

chevaux qui courrent parallèlement, il paraîtra
qu'ils courrent l'un contre l'autre parce que
les images qui s'impriment sur l'œil se meu-
vent vers le centre superficiel de la pupille.



121r.etv.
Vol des oiseaux.

122r. et v. 123.

Étoiles.

123v.124r.
Perspective du mouvement.

124v.125 r.
Perspective sphérique.

125 v. 126,127.

Optique.
128 r.

Proportions d'eau.

128 v.

Jean de la Roquetaillade,franciscain fran-

çais, auteur de.
Johannes RubricataetRobbia.

(Quelques lignes sans aucun sens).

FIN
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